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PRIERES 

DU  MATIN. 

A  Prier e  du  Matin  eft  un  devoir,  que  Dieu  exige 
comme  les  prémices  de  la  journée.  Avec  quelle 
Religion  doivent  *  elles  lui  être  confacrées  ?  De 
la  fidelité  à  remplir  ce  premier  devoir ,  dépend 
tout  le  fuccés  des  allions  du  refie  du  ]our.  Ce 
feroit  rifquer  infiniment ,  que  de  le  commen¬ 
cer  fans  avoir  demandé  à  Dieu  les  fecours  de  fil 
grâce ,  &  fans  lavoir  remercié  du  repos  de  la  nuit .  Ne  lui  refit- 
fiez  pas  ce  double  tribut. 

Mais  avant ,  que  de  prier ,  rappeliez  -  vous  un  moment  à  vous- 
même.  Concevez  if  ce  que  vous  êtes,  ce  qu'  eft  le  Dieu ,  devant 
lequel  vous  êtes*,  vous  comprendrez  enfuit  e  aisément  l  importance 
de  l  aSlion ,  que  vous  allez  faire  ,  les  fentimens  d' humilité ,  de 
regret  de  vos  fautes  y  de  refpett  ,  d’ attention ,  de  mode (lie,  de  fer¬ 
veur,  d ’  amour ,  de  confiance  y  avec  lefquels  vous  devez  toujours 
la  faire. 

Ce  font  les  difpofitions  intérieures  &  exé trieur  es,  avec  le  [quel¬ 
les  il  faut  traiter  avec  Dieu  dans  la  Prier  e. 

In  Nomine  Patris,  &  filii  ,  &  Spiritûs  San&i. 

Amen. 

Mettez -vous  en  la  préfence  de  Dieu:  adorez 
[on  Saint  Nom. 

Rès  Sainte  &  très  Augüfte  Trinité ,  Dieu 
feul  en  trois  Perfonnes,  je  crois,  que  vous 
a  êtes 
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êtes  ici  préfent.  Je  vous  adore  avec  les  fenti- 
mens  de  P  humilité  la  plus  profonde ,  &  vous 
rends  de  tout  mon  cœur  les  hommages,  qui 
font  dûs  à  votre  Souveraine  Majefté. 

Remerciez  Dieu  des  grâces,  qii  il  vous  a  faites, 
&  offrez-vous  à  lui. 

MOn  Dieu  ,  je  vous  remercie  très  -  humble¬ 
ment  de  toutes  les  grâces,  que  vous  m’ a- 
vez  faites  jufqu’  ici.  C  eft  encore  par  un  effet 
de  votre  bonté, que  je  vois  ce  jour  :  je  veux 
auffi  P  employer  uniquement  à  vous  fervir.  Je 
vous  en  confacre  toutes  les  pensées, les  paroles, 
les  aélions  &  les  peines.  Beniffez  -  les ,  Seigneur, 
afin  qu’il  n’  y  en  ait  aucune,  qui  ne  foit  animée 
de  votre  amour ,  &  qui  ne  tende  à  votre  plus 
grande  gloire. 

Formez  la  Réfolution  d' éviter  le  péché,  de  pra¬ 
tiquer  la  vertu. 

ADorable  JESUS ,  divin  modèle  de  la  per- 
fe£tion,à  laquelle  nous  devons  afpirer ,  je 
vas  m’  appliquer  autant,  que  je  pourrai,  à  me 
rendre  fèmblable  à  vous  :  doux,  humble,  chat 
fe  zélé ,  patient ,  charitable ,  &  réfigné  comme 
vous.  Et  je  ferai  particuliérement  tous  mes 
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efforts, pour  ne  pas  retomber  aujourd’hui  dans 
les  fautes,  que  je  commets  fi  fouvent,  &  dont  je 
fouhaite  fincerement  de  me  corriger. 

Demandez  à  Dieu  les  grâces,  qui  vous  font 
necejfaires. 

MOn  Dieu ,  vous  connoiflèz  ma  foibleflè  : 

Je  ne  puis  rien  fans  le  fecours  de  votre 
grâce.  Ne  me  la  refulez  pas ,  ô  mon  Dieu  ! 
proportionnez-  la  à  mes  befoins  .‘donnez -moi 
allez  de  force  pour  éviter  tout  le  mal,  que  vous 
défendez, pour  pratiquer  tout  le  bien,  que  vous 
attendez  de  moi ,  &  pour  fouffrir  patiemment 
toutes  les  peines, qu’il  vous  plaira  de  m’envoyer. 

Pater  nojler.  .  .  Ave  Maria.  .  .  Credo .  .  .  Confiteor.  .  . 
Mifeveatur.  .  .  lndulgentiam. 

Invoquez  la  Sainte  Vierge,  votre  bon  Ange 
votre  Saint  Patron. 

SAinte  Vierge,  Mere  de  Dieu,  ma  Mere  &ma 
Patrone,  je  me  mets  fous  votre  protection, 
&  me  jette  avec  confiance  dans  le  fein  de  votre 
mifericorde.  Soyez ,  ô  Mere  de  bonté  !  mon 
refuge  dans  mes  befoins ,  ma  confolation  dans 
mes  peines  ,  &  mon  Avocate  auprès  de  votre 
adorable  Fils ,  aujourd’  hui ,  tous  les  jours  de 
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ma  vie ,  &  particuliérement  à  1’  heure  de  ma 
mort. 

Ange  du  Ciel  mon  fidele  &  charitable  Gui¬ 
de,  obtenez  moi  d’ être  fi  docile  à  vos  infpira- 
tions,  &  de  regîer  li  bien  mes  pas,  que  je  ne 
m’ écarte  en  rien  de  la  voye  descommandemens 
de  mon  Dieu. 

Grand  Saint,  dont  j’  ai  1’  honneur  de  por¬ 
ter  le  nom  ,  protégez  -  moi  :  priez  pour  moi , 
afin  que  je  puifTe  fèrvir  Dieu,  comme  vous  fur 
la  terre,  &  le  glorifier  éternellement  avec  vous 
dans  le  Ciel,  Ainfi  foit-il, 

LITANIES  DU  SAINT  NOM  DE  JESUS. 

SEigneur ,  ayez  pitié  de  nous. 

JEfus  Chrift  ,  ayez  pitié  de  nous. 

Seigneur,  ayez  pitié  de  nous. 

Jefus ,  écoutez  -  nous. 

Jefus  ,  exaucez  -  nous. 

Dieu  Tout-puiffànt ,  ayez  pitié  de  nous. 

Dieu  Fils  ,  Rédempteur  du  monde ,  ayez  pitié 
de  nous. 

Dieu  le  Saint  Efprit ,  ayez  pitié  de  nous. 
Trinité  Sainte ,  qui  êtes  un  feul  Dieu ,  ayez 
pitié  de  nous, 

Jefus 
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Jefus  Fils  du  Dieu  vivant , 

Jefus  fplendeur  du  Pere , 

Jefus  pureté  de  la  lumière  éternelle, 
Jefus  Roy  de  Gloire , 

Jefus  Soleil  de  Juftice , 

Jefus  Fils  de  îa  Vierge  Marie, 

Jefus  admirable, 

Jefus  £)ieu  fort, 

Jefus  Pere  du  fiecle  â  venir, 

Jefus  Ange  du  grand  Confeil, 

Jefus  très  puifiànt , 

Jefiis  très  patient, 

Jefus  très  obéïflànt, 

Jefus  doux  &  humble  de  cœur, 

Jefiis  amateur  de  la  chafteté, 

Jefus  qui  nous  honorez  de  votre  amour, 
Jefus  Dieu  de  Paix , 

Jefus  Auteur  de  la  vie, 

Jefiis  le  modèle  des  vertus, 

Jefus  Zélateur  des  âmes, 

Jefus  notre  Dieu , 

Jefiis  notre  Réfuge, 

Jefus  Pere  des  Pauvres , 

Jefus  Tréfor  des  Fideles , 

Jefus  Bon  Pafteur  , 

Jefus  vraye  Lumière, 


Jefiis 


Ayez  pitié  de  nous. 
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Jefiis  Sagefie  éternelle, 

Jefus  Bonté  infinie , 

Jefus  notre  voye  &  notre  vie, 

Jefus  la  Joye  des  Anges , 

Jefus  le  Maitre  des  Apôtres , 

Jefus  le  Do&eur  des  Evangeliftes, 

Jefus  la  Force  des  Martyrs, 

Jefiis  la  Lumière  des  Confefleurs , 

Jefus  la  Pureté  des  Vierges, 

Jefus  la  Couronne  de  tous  les  Saints, 

Soyez -nous  débonnaire  Jefus,  pardonnez-i 
Jefus. 

Soyez- nous  propice ,  exaucez -nous  Jefiis. 

De  tout  péché  ,  délivrez-  nous  Jefus. 

De  votre  colere, 

Des  embûches  du  Diable, 

De  T  efprit  de  fornication, 

De  la  mort  éternelle, 

Du  mépris  de  vos  divines  infpirations, 

Par  le  Myftere  de  votre  Incarnation, 

Par  votre  Nativité , 

Par  votre  Enfance, 

Par  votre  Vie  toute  divine , 

Par  vos  travaux , 

Par  votre  Agonie  &  votre  Paffion , 

Par  votreCroix  &  par  votre  abandonnement, 

Par 
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Par  vos  langueurs , 

Par  votre  Mort  &  votre  Sépulture, 

Par  votre  Réfurreétion , 

Par  votre  Afcenfion , 

Par  vos  Joyes, 

Par  votre  Gloire, 

Agneau  de  Dieu,  qui  effacez  les  péchés  du  mon¬ 
de,  pardonnez -nous  Jefus. 

Agneau  de  Dieu,  qui  effacez  les  péchés  du  mon¬ 
de,  exaucez -nous  Jefus. 

Agneau  de  Dieu,  qui  effacez  les  péchés  du  mon¬ 
de,  faites  nous  mifericorde  Jefus. 
tf.  Seigneur ,  exaucez  ma  priere. 

?i.  Et  que  ma  voix  pénétré  jufqu’  à  vous. 

Oraison. 

SEeigneur  JEfus  Chrift,  qui  avez  dit  :  deman¬ 
dez,  &  vous  recevrez  ;  frappez, &  l’on  vous 
ouvrira  :  nous  vous  conjurons  d’ exciter  votre 
divin  amour  dans  nos  âmes  ;  afin  que  nous 
puiffions  vous  aimer  de  tout  notre  cœur ,  & 
que  nos  paroles  &  nos  actions  ne  refpirent,  que 
cet  amour  ,  fans  ceffer  jamais  un  moment  de 
vous  loüer.  Vous  qui  vivez  &  qui  regnez  avec 
le  Pere  &  le  S.  Efprit.  Ainfi  foit-il. 

Angélus  Domini  &c.  Ave  Maria. 
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.  C’eft  ici ,  où  l'  on  commence  a  prendre  des  mefures  pour  fe  dé- 
faire  du  vice  particulier  dont  on  a  entrepris  de  fe  corriger  :  Primo. 
On  fe  propofe  fortement  de  /’  éviter  :  Secundo.  On  Prévoit  les  oc - 
tapons 5  qu'on  aura  d'y  tomber:  Tertio.  On  renouvelle fes  réfolu - 
tions:  Quarto.  On  demande  à  Dieu  le  fecours  de  fa  grâce. 

Et  fi  après  toutes  ces  précautions  la  vigilance ,  qu '  on  appor¬ 

tera  pendant  le  jour ,  on  vient  encore  à  tomber ,  on  en  demande 
l'on  s'impofe  fur  le  champ  une  petite  pénitence ,  fans  fe 

PRIERES  DÎTsÔIR: 

Ç'  il  eft  important  de  bien  commencer  la  journée  y  il  ne  l' eft  pas 
moins  de  la  bien  finir .  Les  grâces  nouvelles ,  que  Dieu  nous  a 
accordées  pendant  le  jour ,  B5  la  protection ,  dont  nous  avons  befoin 
pour  paffer  la  nuit  fans  danger ,  font  de  nouveaux  motifs  de  prier 
Dieu  ,  de  le  prier  avec  les  dtfpofitions*  que  l' on  a  déjà  marquées . 

Ll  examen  dufoir ,  qu ’  on  doit  regarder  comme  un  des  plus  im¬ 
portuns  devoirs  de  la  vie  Chrétienne  >  fait  la  partie  principale  de  ce 
dernier  exercice  de  la  journée.  On  en  a  la  méthode  dans  les  Actes 
fuivans:  Préfence  de  Dieu  3  remerciement ,  demande ,  recherche , 
douleur  y  bon  propos. 

Au  refie  les  bénédictions  f en  filles y  que  Dieu  répand  fur  les  Fa- 
milles j  où  les  Prières  le  difent  en  commun ,  doivent  vous  engager 
fortement  a  introduire  chez  vous  /’  ufage  d'une  fi fainte  Çf  fi  édifiante 
pratique y  fur  tout  le  foir  qu'il  eft  plus  aisé  de  fe  réunir ,  Où  il  y 
aura  deux  outroisPerfonnesaffembléesen  mon  Nom,  Æ/iVbm- 
Seigneury  je  me  trouverai  au  milieu  d’elles.  Quoi  de  plus  enga¬ 
geant  ?  Que  ne  doit  -  on  pas  quitter  pour  fe  procurer  un  fi  grand 
bonheur ? 

InNomine  Patris,  &  Filii ,  &  SpiritûsSan&i. 

Amen. 

Mettons  nous  en  la  préfence  de  Dieu:  adorons  le. 

E  vous  adore,  6  mon  Dieu  !  avec  la  fournit 
fîon,que  m’inüpire  la  préfence  de  votre  fou- 

veraine 
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veraine  Grandeur.  Je  crois  en  vous ,  parceque 
vous  êtes  lajveritémême.  J’efpere  en  vous,  par¬ 
ce  que  vous  êtes  infiniment  bon.  Je  vous  aime 
de  tout  mon  cœur,  parce  que  vous  êtes  fouve- 
rainement  aimable;  &  )  aime  le  Prochain  com¬ 
me  moi -même  pour  Y  amour  de  vous. 

Remercions  Dieu  des  grâces  qii  il  nous  a  faites. 

Uelles  avions  de  grâces  vous  rendrai- je,  o 
V9l  mon  Dieu!  pour  tous  les  biens,  que  j’  ai 
reçûs  de  vous.  Vous  avez  fongé  à  moi  de  tou¬ 
te  éternité  ;  vous  m’  avez  tiré  du  néant  ;  vous 
avez  donné  votre  vie  pour  me  racheter,  &  vous 
me  comblez  encore  tous  les  jours  d’une  infini¬ 
té  de  faveurs.  Hélas!  Seigneur,  que  puis -je 
faire  en  reconnoiflànce  de  tant  de  bontés? 
Joignez -vous  à  moi  Efprits  bien -heureux  pour 
loüer  le  Dieu  des  mifericordes ,  qui  ne  ceiïè  de 
faire  du  bien  à  la  plus  indigne  &la  plus  ingrate 
de  fes  créatures. 

Demandons  à  Dieu  de  connaître  nos  péchés. 

SOurce  éternelle  de  lumières ,  Efprit  Saint , 
diiïipez  les  tenebres,  qui  me  cachent  la  laideur 
&  la  malice  du  péchez.  Faites  m’  en  conce¬ 
voir  une  fi  grande  horreur,  ô  mon  Dieu  !  que 
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jelehaïiïè,  s’ il  fe  peut ,  autant  que  vous  le  haïfi 
jfez  vous  -  même,  &  que  je  ne  craigne  rien  tant 
que  de  le  commettre  à  Y  avenir. 

Examinons'- nous  fur  le  mal  commis .  Envers  Dieu.  Omif- 
fions  ou  négligences  dans  nos  devoirs  de  piété ,  irrévérence  à  /’  Eglife , 
diftra&ions  volontaires  dans  nos  prières  ,  defaut  d 5  intention ,  ré - 
fiflances  à  la  grâce ,  fixement ,  murmures ,  manque  de  confiance  Jÿ 
de  réfignation. 

Envers  le  prochain.  Jugemens  téméraires ,  mépris ,  haine, 
jalonfie ,  défirs  de  vengeance,  querelles ,  emportemens ,  imprécations , 
injures ,  médifances ,  railleries  >  faux  raports,  dommage  aux  biens 
ou  à  la  réputation  >  mauvais  exemple ,  fcandale ,  manque  de  refpecl, 
d’ obéi fiance ,  de  charité,  de  zélé,  de  fidelité. 

Envers  nous  mêmes.  Fanité,  refpcB  humain ,  menfonges, 
penfées ,  défirs  ,  difcours  a  citons  contraires  a  la  pureté,  intem - 
perence,  colere,  impatience,  vie  inutile  ,  fenfuelle ,  parejjè  à  rem¬ 
plir  les  devoirs  de  notre  état . 


E  voici ,  Seigneur,  tout  couvert  de  confii- 


J.YI  lion ,  pénétré  de  douleur  à  la  vüè  de  mes 
fautes.  Je  viens  les  détefter  devant  vous,  avec 
un  grand  de  plaifir  d’ avoir  offensé  un  Dieu  fi 
bon ,  fi  aimable,  &  fi  digne  d’ être  aimé.  Etoit- 
ce  donc  là,  6  mon  Dieu  !  ce  que  vous  deviez 
attendre  de  ma  reconnoiffance,  après  nf  avoir 
aimé  jufqu’  à  répandre  votre  iàng  :  pour  moi  ; 
Oüi,  Seigneur,  j’  ai  poufsé  trop  loin  ma  malice 
&  mon  ingratitude.  Je  vous  en  demande  très 
humblement  pardon  :  &  je  vous  conjure,  6  mon 
Dieu  !  par  cette  même  bonté, dont  j’ai  refîènti 


tant 
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tant  de  fois  les  effets ,  de  m’  accorder  la  grâce 
d’ en  faire  dès  -  aujourd’hui  &  jufqu’  à  la  mort 
une  fincere  pénitence. 

Faifons  un  ferme  propos  de  ne  plus  pécher. 

QUe  je  fouhaiterois,  ô  mon  Dieu  !  ne  vous 
avoir  jamais  offensé,  mais  puifque  j’ ai  été 
affez  malheureux  que  de  vous  d  plaire ,  je  vais 
vous  marquer  la  douleur,  que  j’  en  ai,  par  une 
conduite  toute  opposée  à  celle,  que  j’  ai  gardée 
jufqu’  ici.  Je  renonce  dès  -  a  -  préfent  au  péché 
&  à  1'  occafion  du  péché,  fur  tout  de  celui,  où 
j’  ai  la  foibleffe  de  retomber  fouvent.  Et  fî 
vous  daignez  m’accorder  votre  grâce,  ainfi  que 
je  la  demande,  &  que  je  P  efpere,je  tâcherai  de 
remplir  fidèlement  mes  devoirs,  &  rien  ne  fera 
capable  de  m’  arrêter,  quand  il  s’  agira  de  vous 
fèrvir.  Ainfi  foit-  il. 

Notre  Frre  . . .  Je  vous  faluë  Marie  .  . .  Je  croi  en  Dieu  . . . 
Je  me  confejfe  .  .  .  Que  Dieu ,  &c. 

Recommandons  nous  à  Dieu, à  la  Sainte  Vierge 
aux  Saints 

BEnifîez,  ô  mon  Dieu!  le  repos,  que  je  vais 
prendre  pour  réparer  mes  forces,  afin  c^e 
vous  mieux  fèrvir.  \  ierge  Sainte  Mere  de  mon 
Dieu,  &  après  lui  mon  unique  efperance,  mon 
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bon  Ange,  mon  Saint  Patron , intercédez  pour 
moi:  protégez  -  moi  pendant  cette  nuit,  tout 
le  tems  de  ma  vie ,  &  à  Y  heure  de  ma  mort. 
Ainfi  (bit -il. 

Prions  pour  les  Vîvans ,  &  pour  les  Fideles 
TrépaJJez. 

REpandez ,  Seigneur ,  vos  bénédictions  fur 
mes  Parens ,  mes  Bienfaiteurs ,  mes  Amis, 
&  mes  Ennemis.  Protégez  tous  ceux,  que  vous 
m’  avez  donnés  pour  Maîtres ,  tant  Spirituels 
que  temporels.  Secourez  les  pauvres ,  les  pri- 
fonniers ,  les  affligés ,  les  malades  &  les  agoni- 
zans.  Convertillèz,  &  éclairez  les  infidèles. 

Dieu  de  bonté  &  de  milèricorde ,  ayez 
auffi  pitié  des  âmes  des  Fideles ,  qui  font  dans 
le  purgatoire.  Mettez  fin  à  leurs  peines  ,  & 
donnez  à  celles,  pour  lesquelles  je  fuis  obligé  de 
prier ,  le  repos  &  la  lumière  éternelle.  Ainfi 
Soit- il. 


LITANIES  DE  LA  SAINTE  VIERGE. 

SEigneur,  ayez  pitié  de  nous. 

j Elus-  Chrift  ,  ayez  pitié  de  nous. 

JEfus  -  Chrift,  éxaucez  nous. 

JE  fus  -  Chrift,  exaucez  nous. 

Dieu  le  Pere  des  Cieux,  où  vous  êtes ,  ayez  pitié  de  nous. 

Dieu 
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Dieu  le  Fils  ,  Rédempteur  du  monde,  ayez  pitié  de  nous. 
Dieu  le  Saint  Efprit ,  ayez  pitié  de  nous. 

Trinité  Sainte,  qui  êtes  un  feul  Dieu  ,  ayez  pitié  de  nous. 
Sainte  Marie,  priez  pour  nous. 

Sainte  Mere  de  Dieu, 

Sainte  Vierge  des  Vierge , 

Mere  de  JEfus  Chrift, 

Mere  de  la  Divine  Grâce  , 

Mere  très  pure, 

Mere  très  chafte , 

Mere  fans  tache  , 

Mere  fans  corruption, 

Mere  aimable  , 

Mere  admirable, 

Mere  du  Créateur, 

Mere  du  Sauveur, 

Vierge  très  prudente, 

Vierge  digne  de  vénération, 

Vierge  célefte, 

Vierge  puiifante , 

Vierge  débonnaire'. 

Miroir  de  Juftice  , 

Siégé  de  la  Sageife  , 

Caufe  de  notre  joye  , 

Vaiifeau  fpirituel  , 

Vaifleau  honorable  * 

Vaiifeau  iniîgne  de  dévotion  , 

Rofe  myftique  , 

Tour  de  David , 

Tour  d’ yvoire  , 

Maifon  d’ or, 

Arche  d' alliance , 


j 

Porte 


Priez  pour  nous. 


XVI 


Prières  du  Soir . 
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Porte  du  Ciel  , 

Etoile  du  matin , 

Santé  des  infirmes  , 

Refuge  des  pécheurs  » 

Coniolatrice  des  affligés  , 

Secours  des  Chrétiens, 

Reine  des  Anges , 

Reine  des  Patriarches  , 

Reine  des  Prophètes, 

Reine  des  Apôtres, 

Reine  des  Martyrs, 

Reine  des  Confeffeurs, 

Reine  des  Vierges , 

Reine  de  tous  les  Saints , 

Agneau  de  Dieu  ,  qui  effacez  les  péchés  du  monde,  par¬ 
donnez-nous,  Seigneur. 

Agneau  de  Dieu  ,  qui  effacez  les  péchés  du  monde,  exau¬ 
cez -nous  ,  Seigneur. 

Agneau  de  Dieu ,  qui  effacez  les  péchés  du  monde  ,  fai¬ 
tes  nous  mifericorde. 

f.  Priez  pour  nous  Sainte  Mere  de  Dieu. 

Afin  que  nous  devenions  dignes  des  promeffes  de  Jefus- 
Chriff 

Oraison. 

NOus  vous  fupplions,  Seigneur,  par  ï  intercefflon  de  la 
Sainte  Vierge  ,  de  préferver  de  toute  adverfité  cette 
famille,  que  vous  voyez  ici  profternée  humblement  devant 
vous;  &  par  votre  mifericorde  de  la  protéger  contre  tou¬ 
tes  les  embûches  de  fes  ennemis.  Par  JEfus  Chriil Notre- 
Seigneur.  Ainfi  foit-il. 

Angélus  Domini  %fc.  Ave  Maria0 
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Jefus  va  au  Jardin  des  Olives. 


Le  Prêtre  va  à  F  Autel. 

ORAISON. 

Ik/FOn  Sauveur  J.  C.  Fils  du  Dieu 
JL  T  J.  vivant  *  qui  dans  le  tems  de 
vôtre  Paillon,  avez  voulu  vous  livrer 
u  la  triffceffe ,  &  avoir  le  cœur prejêé 
d  une  extrême  affUàlion  ,*  faites 
moi  la  grâce  de  vous  offrir  &  vous 
confacrer  toutes  les  peines ,  tous  les 
ennuis ,  &  tous  les  déplaifirs  de  ma 
vie.  Unifiez  les,  s’il  vous  plaît.  Dieu 
de  mon  cœur  à  vos  fouffrances  ;  a- 
fin  que,  par  les  mérites  de  vôtre  Paf 
fion  tous  mes  maux  me  foient  utiles 
&  falutaires. 

Quand 


J.  arrivé  au  Jardin ,  y  commence  a  prier.  3 

Quand  le  Prêtre  commence 
la  MeJJe . 

ORAISON. 

JEfus  Chrift  mon  Sauveur  Fils  du 
Dieu  vivant,  qui  voulûtes  qu  un 
Ange  vous  vint  fortifier  durant  la 
Priere  que  vous  fîtes  pour  deman¬ 
der  à  votre  Pere  que.,  fi  c'etoit  fa  vo¬ 
lonté  vous  ne  buffiez  point  le  calice 
fi  amere  de  la  Pafiîon  ;  donnez -moi 
la  grâce  d  etre  aiîîfté  &  fortifié  de 
mon  bon  Ange  dans  mes  prières,  f 
par  la  toute  -  puiilante  vertu  de  la 
vôtre.  Ainfi  foit-il. 

'  «  :  jk  ’  ■**  - ./  *  ■  *  >  "■% 

A  3  Quand 


jfefus  projîerné  fue  le  fang. 


4 


Quand le  Prêtre  dit  le  Confiteor. 

ORAISON. 

JEfus  Chrift,  Sauveur  du  monde, 
faites^s'il  vous  plaît,  qu'en  con- 
fidérant  que  vous  priâtes  avec  tant 
d  ardeur  votre  Pere  le  vif  lige  pro- 
Jierné  contreterre  durant  votre 
agonie  au  Jardin  ,  qu'il  vous  en 
vint  une  fueur  comme  de  gout¬ 
tes  de  fang,  qui  décotderent  de 
votre  Corps  ,  je  reçoive  en  moi  un 
tel  épanchement  de  l'amour  qui 
produifit  cet  éfet  inoui  que  j'en  fois 
tout  pénétré,  ôc  que  je  répande  de¬ 
vant  vous  une  grande  abondance 
de  larmes.  Ainfi, 

Quand 


Je  jus  efi  trahit  par  un  haifer. 


Quand  le  Prêtre  hai/è 
t  Autel. 


ORAISON. 

JEfus  -Chrift,  Sauveur  du  monde^ 
qui  avez  fouffert  que  Judas  vous 
trahit  par  un  baifer  *  ne  permettez 
pas  que  je  vous  donne  jamais  fujet 
de  dire  à  mon  égard  :  La  main  de 
celui  qui  me  trahit,  eji  avec  moi 
à  cette  table  \  &  faites  que  je  donne 
tous  les  témoignages  dJune  affeétion 
vrayement  chrétienne  à  ceux  qui 
me  calomnient  ou  me  perfécutent. 
Ainfi. 


Quand 


Jefus  eft  pris  par  les  Juifs.  6 
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Quand  le  Prêtre  va  au  côté 
de  l  Rpitre. 

ORAISON. 

Efus-Chrift,  Sauveur  du  monde, 
qui  avez  permis  aux  méchans  de 
vous  lier ,  rompez  les  liens  de  mes 
péchez  *  &  attachez  mon  cœur  fi 
fortement  à  vous  par  l'amour  de 
vos  faints  Commandemens  9  que 
rien  ne  l'en  puifle  détacher  ;  &  que 
fobéilTe  promptement  à  votre  di¬ 
vine  volonté  en  toutes  chofes.  Ainfi 
(oit -il. 

B  2 


q&stls  est  cancLuxt  Comme  un  •crrrrvuvel  -  chez,  Ottirve-  etr  Qajqolie  . 


-j  .  s~~r\  7  7/  ,  .*Xïlûtn  fc.  U.V. 

Oiuzrui  le  Jtreù^c  ait  iintroite . 


Jefus  eft  conduit  comme  un  criminel  chez  7 
Anne  &  chez  Caiphe. 

4K8^4l88^4t^4K8l»^«-fA98^4$^4K8(t'4i68(l‘ 

Quand  le  Prêtre  dit 
ï  Introït . 

ORAISON. 

JEfus-Chrift,  Sauveur  du  monde., 
qui  avez  été  méné  chez  Anne 
&  chez  Caiphe  comme  un  Crimi¬ 
nel,  répandez  en  moi  votre  grâce, 
afin  qu'elle  empêche  que  le  démon 
ne  me  porte  au  péché  par  Tes  arti¬ 
fices  ,  ôc  qu'elle  me  fafie  pratiquer 
tout  ce  que  je  fçaurai  vous  être  plus 
agréable.  Ainfi  foit-il. 


Y  ' 


c. c/e<nLS  7'enoThce  _pccr  *S auuw  Pierre. 


^ucr^zctt'CÎ'v. 


Qhunut  le  Urètre  dèt~  SKlifrte.  elexfson  . 


Jefus  renoncé  par  S.  Pierre. 


8 


Quand  le  Prêtre  dit  : 
Kyrie  eleyfon. 

ORAISON. 

J  Efus-Chrift,  Sauveur  du  monde, 
qui  avez  été  renoncé  trois  fois 
par  faint  Pierre  le  Prince  des  Apô¬ 
tres  ,  en  la  Maifon  du  Grand  Prêtre 
Caiphe  ;  faites  que  profitant  de  fa 
chute  j'aie  grand  foin  de  fuir  la 
compagnie  des  méchans  ;&ne  per¬ 
mettez  pas  que  le  péché  me  fepare 
jamais  de  vous.  Ainfi  (oit- il. 


Quand 


Jefus  fe  tournant  regarde  S.  Pierre  àf  lui  9 

fait  pleurer  fon  péché. 


Au  Dominus  vobifcum. 


ORAISON. 

JE(us-Chrift,  Sauveur  du  monde^ 
qui  vous  retournant  vers  S.  Pierre 
&:  le  regardant  5  le  portâtes  à  fe  fou- 
venir  de  la  parole  par  laquelle  vous 
aviez  prédit  qu  il  vous  renonceroit, 
&  le  touchâtes  jufqu  à  lui  faire  pleu¬ 
rer  amèrement  une  faute  fi  énorme; 
faites  -  moi  concevoir  une  horreur 
extrême  de  tous  mes  péchez  ôc 
compatir  tendrement  à  vos  fouf- 
*  frances. 


Jefus  (tccnfê  devant  Pilate * 


10 


Quand  le  Prêtre  dit  ce  qui 
Juit  t  Rpitre. 


ORAISON. 


JEfus  •  Chrift,  Sauveur  du  monde, 
qui  avez  voulu  être  amène  devant 
Pilate ,  ôc  y  être  accufé  par  de  faux 
témoins  ;  enfeignez  -  moi  à  recon- 
noître  &  brifer  les  piégés  que  me 
dreflent  les  méchans  9  &  à  rendre 
témoignage  à  la  foi  dont  je  fais 
orofeliion ,  par  des  oeuvres  qui  en 
oient  véritablement  dignes.  Ainfi 
foit-il. 


Quand 


Jefus  fe  tait ,  &  s'humilie  devant  Herodes .  1 1 

^8^4l89f^4*^4i^8^4l88fr^»»*-«ie8»*4*b»S* 

Quand  le  Prêtre  dit  tout  bas 
Munda  cor  meum,  Purifiez 
mon  cœur. 

ORAISON. 

J Efus  -  Ghrift  5  Sauveur  9  qui  ne 
répondîtes  rien  ni  à  Herode.,  ni  à 
ceux  qui  vous  accuferent  devant 
lui  avec  une  grande  véhémence : 
donnez  -  moi  la  fageiïe  &  la  force 
qui  me  font  néceflaire  pour  ne  ja¬ 
mais  confidérer  en  profane  vos  Mi- 
ftéres  facrez,  &  pour  endurer  cou- 
rageufement  les  injures  &  les  accu- 
fations  calomnîeufes  des  médians. 
Ainfi  foit-  il. 

C  J 


ORAL 


Je  fus  efi  renvoyé  (P  Hérodes  à  Pilate.  1 2 

A  î  Evangile 

ORAISON. 

JRfos-Chrift,  mon  Sauveur,  qui 
ayant  été  envoyé  par  Pilate  à  He- 
rode,  &  renvoyé  par  Hérode  à  Pi¬ 
late,  voulûtes  qu'ils  devinflent  amis 
en  cejour  là,  d'ennemis  qu'ils  étoient 
auparavant  :  donnez -moi  le  coura¬ 
ge  de  méprifer  de  telle  forte  les  d et 
feins  des  méchans  contre  moi.,  que 
y  en  tire  toujours  quelque  avantage 
pour  mon  falut  :  afin  qu'en  ce  la  je 
vous  imite,  ô  mon  Jefus,  mon  Sau¬ 
veur  &  mon  Rédempteur.  Ainfi. 

Quand 


Jefus  efi  dépouillé  de  fa  robe .  1 3 


Quand  le  Prêtre  ôte  le  voile 
du  Calice . 


ORAISON. 

Efus-Chrift.,  mon  Sauveur,  qui 
fouffrites,  que  les  foldats  vous 
dépouillaient  de  vos  habits ,  faites 
que  par  le  mérite  de  la  confufion 
que  vous  caufa  cet  outrage ,  que  je 
fois  dépouillé  de  tous  mes  vices ,  & 
revêtu  de  toutes  vos  vertus,  afin 
que  je  puiiTè  être  digne  de  trouver 
grâce  devant  vous.  Ainfi  foit-il. 


D 


Jefus  ejl  lié  à  une  Cohmne.  14 
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Quand  le  Prêtre  fait  l'oblation 
de  /  Hojiie. 

ORAISON. 

JEfus-  Chrifb,  mon  Sauveur,  qui 
avez  voulu  être  attachez  à  une 
Colomne  &  fouetté  honteufement 
&:  cruellement  j  donnez -moi  la  grâ¬ 
ce  de  porter  humblement  &  pa¬ 
tiemment  les  éfets  de  votre  correc¬ 
tion  paternelle.,  &  de  ne  vous  dé¬ 
plaire  jamais  en  quoi  que  ce  foit. 
Ainfi  foit -il. 


D  2 


Quand 


ÿefus  eji  couronné  (F  epines. 


15 


Quand  le  Prêtre  met  la  Pâlie 
fur  le  Calice. 

ORAISON. 

•  ■  -  ■  •  •  ■  \ 

JE  fus  -  Chrift,  mon  Sauveur  ôc 
mon  Roi.,  qui  par  le  rachat  d'un 
efclave  aufîi  vil  que  je  le  fuis  *  avez 
voulu  vous  lailTer  couronner  d'épi¬ 
nes  5  ôc  fouffrir  les  douleurs  extrê¬ 
mes  qu'elles  vous  cauferent ,  percez 
toute  ma  chair  de  telle  forte  par  vo¬ 
tre  crainte ,  que  bien  loin  de  vous 
offenfer,  je  devienne  digne  d'avoir 
quelque  part  dans  le  Ciel  à  la  cou¬ 
ronne  de  votre  gloire.  Ainfi  foit-  il. 


D  3 


du 


Jefus  déclaré  innocent:  Pilote  s’en  lave  16 
les  mains. 

4s38H-4i8&lt"ê?38&‘  4i8S#*  S?*-  4*68»-  <834**  4§8Sf?--SI» 

Au  Lavabo. 

j 

ORAISON. 

JEfus-ChrifL  mon  Sauveur ^  qui 
bien  que  vous  fu fiiez  déclaré  in¬ 
nocent  par  Pilate ,  n  avez  pas  lait 
Té  de  fouffrir  volontiers  en  filence 
les  cris  &  les  reproches  des  Juifs, 
animez  contre  vous  :  donnez- moi 
la  grâce  de  vivre  dans  une  telle  in¬ 
nocence  ,  que  je  ferme  la  bouche 
aux  hommes  qui  feroient  difpofez 
à  parler  de  moi  calomnieufement. 

A 


jfefus  efi  montré  au  peuple  par  Pilate,  qui  1 7 
dit  :  Ecce  Homo. 

«&38f»4§S8f9-Éê38l*  4&8H  8$^  4&8§*4lS8$î-  4»8ÎH«>8»- 

A  /  Orate  Fratres. 
ORAISON. 

JEfus-Chriffc,  mon  adorable  Sau¬ 
veur  ^  qui  avez  daigné  être  expo- 
fé  aux  moqueries  &  aux  outrages 
des  foldats  infolens ,  faites  par  votre 
bonté,  que  s'il  m'arrive  occafion 
de  fouffrir  femblables  traitemens, 
je  les  reculTe  avec  la  même  patience 
que  vous  j  bien  loin  de  defirer  les 
flatteries  &  les  vains  applaudi  (ïe- 
mens  des  hommes.  Ainfi  (bit -il. 


E 


A 


WËÉfflÊESé. 


Jefus  condamné fe  difpofe  à  mourir  fur  la  Croix.  1 8 


A  la  Préface. 

ORAISON. 


Efus-Chrift,  mon  Sauveur,  qui 
avez  permis  que  Pilate  vous  ayant 
fait  fouetter  après  avoir  connu  vo¬ 
tre  innocence,  vous  abandonna  à  la 
volonté  des  Juifs,  pour  être  crucifié 
par  eux,  &  qui  vous  offrîtes  alors  très 
volontairement  en  facrifice  pour  no¬ 
tre  rédemption  :  faites- nous  la  grâce 
de  fouffrir  courageufement  les  af¬ 
fligions  quîl  vous  plaira  de  nous 
envoyer,  &:  que  nous  avons  mérité 
en  punition  de  nos  péchez.  Ainfi. 

E  2  An 


Q^/bs-vls  jp  or  tant  Jcv  Orovoc  obtient-  cie  ion  J?ere  Ict  erra  ce  de  bit 

,  -porter1  1er  ■nôtres' .. 


k Àzl  rn&rnerito  jdoict  les  jjvpcovs  . 


JCJÙat  Jo.Jl.V 


Jefus  portant  fa  Croix  obtient  àe  fon  Pere  19 
pour  nom  grâce  àebienporter  les  nôtres. 

4î8-««88fc*4S88f*-  4*89S*4iS8tt- 

Au  Memento  pour  les  vivans. 

ORAISON. 

JEfus-Chrift,  mon  Sauveur,  qui 
avez  bien  voulu  porter  vous-mé- 
me  le  pélànt  fardeau  de  la  Croix, 
fortifiez  par  votre  grâce  la  réfolution 
que  je  forme  de  vous  imiter  tous 
les  jours  en  vous  fuivant  comme  un 
fidele  dilciple ,  &  portant  humble¬ 
ment  ôc  courageufement  les  croix 
qu'il  vous  plaira  de  m'envoyer.,  & 
les  mortifications  qui  me  font  nécef- 
faires  pour  expier  mes  péchez.  Ainfi 

(bit -il. 

E  3  Au 


Jefus  fe  tourne  vers  les  faints  Femmes,  qui  20 
le  fuivoient  chargé  de  fa  Croix. 

4I8&» 4fSBS?- &ü> o  &3tifr4fô8&’<$88»- 

Au  Communicantes .  Et  à  Hanc 
igitur  oblation  em.  ORAISON. 

JEfus-Chrift,mon  Sauveur,  par  la 
même  charité  avec  laquelle  vous 
avertites  les  faintes  Femmes  de  Jé- 
rufalem,  qui  vous  fuivirent  au  lieu 
de  votre  fupplice  ,  témoignant  leur 
douleur  &  leur  compaffion?  qu'elles 
dévoient  plutôt  pleurer  fur  elles- 
mêmes  &  fur  leurs  enfans  que  fur 
vous  :  faites,  s'il  vous  plaît,  que  mon 
cœur  foit  percé  de  componétion 
pour  mes  péchez,  &  parfaitement 
fenfible  aux  peines  qu'ils  vous  ont 
fait  fouffrir,  mon  Seigneur  &  mon 

Dieu.  Ainfi  foit-il.  A 

Aux 


IliiSll 


Jefus  eft  attaché  avec  trois  doux  fur  la  Croix.  2 1 
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Aux  troisjîgnes  dé  Croix  fhr 
/  oblation . 

ORAISON. 

JEfus  -  Chrift,  mon  Sauveur  ,  qui 
avez  enduré  pour  mon  falut ,  de 
fi  vives  douleurs  ôc  tant  de  fortes  de 
fouffrances,  faites  moi  la  grâce  de 
porter  toujours  votre  mortification 
en  mon  Corps,  d'être  attaché  à  vos 
Saints  Commandemens  ôc  de  ri  ou¬ 
blier  jamais  vos  divines  paroles. 
Ainfi  foie -il. 


F  A 


(X 


'  i  Clévation  de  l  lies  fi  e . 


22 


Je  fus  eft  élevé  en  Croix. 

0  s^8»4§88&-4i88t»’ 

A  T  élévation  de  î  Hojlie . 

Q 

ORAISON. 

JEfus-Chrift,  mon  très  animable 
Sauveur  que  j  adore  réellement 
préfent  en  cette  fainteHoftie:  faites 
moi  la  grâce  que  vous  voyant  des 
yeux  de  l'eiprit  maintenant  élevé  de 
terre ,  je  fois  attiré  fi  puiilàmment  à 
vous  *  que  je  me  détache  de  toutes 
les  choies  du  monde,  &  que  mon 
cœur  &  ma  vie  foient  à  l'avenir  tou¬ 
jours  devant  vous.  Ainfi  foit  -  il. 


A 


JP.^A.  JCiliari  .cmilpj'.  CL.V. 


Jefiis  élevé  en  Croix  fait  couler  le  Sang  de  23 
fes  play  es, 
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Al  élévation  du  Calice . 

ORAISON. 

JElus-Chrifl,  mon  très  adorable 
Sauveur*  qui  avez  fait  couler  de 
toutes  vos  play  es  ce  Sang  très  pré¬ 
cieux  que  f adore  dans  le  Calice* 
pour  me  laver  de  mes  péchez,  6c 
pour  nourrir  mon  amej  faites  qu'a- 
près  avoir  été  lavé  je  ne  me  fouille 
plus  -y  6c  que  cette  nourriture  du 
Ciel  me  donne  un  faint  dégoût  des 
délices  delà  terre.  Ainfi  foit  -  il  < 

F  3 


Au 


an  seccrrvd  memento. 


Jefisprie  fin  Perepour  fis  ennemis .  24 

Au  fécond  Memento. 

ORAISON. 

JEfus-Chrift,  mon  Sauveur,  faites 
que  j'honore  Ôc  que  j'imite  la  cha¬ 
rité  vrayement  divine,  par  laquelle 
vous  priâtez  votre  Pere,  étant  fur  la 
Croix,  pour  ceux  mêmes  qui  vous  y 
avoient  attaché ,  donnez  votre  re¬ 
pos  aux  morts ,  &  répandez  en  moi 
cette  douceur  d'efprit  &  cette  hu¬ 
milité  de  cœur  dont  j'ai  befoin  pour 
fouffrir  patiemment  les  injures ,  & 
pour  aimer  fincérement  mes  enne¬ 
mis. 

Au 


Q^ësus  promet  le  ifiaradis  au,  Iccrrcm  pét 


emtentr 


>JLu  nobis  qiLoqtce  peccœtoi^zbtLS 


Œ’.JL.  Jôlùzri  fc.  Ci.V. 


Jefus  promet  le  Paradis  au  larron  pénitent.  25 
-mm  mm  mm  mm  mmmm 

Au  Nobis  quoque  pecca- 
toribus. 


ORAISON. 

Efus-Chrift,  mon  Sauveur,  qui 
J  daignâtes  dire  au  Larron  pénitent 
qu’on  avoit  crucifié  près  de  vous  : 
En  vérité  vous ferez  auj ourdhui 
avec  moi  dans  le  Paradis  :  tour¬ 
nez  vers  moi  les  yeux  de  votre  mi- 
fericordè  5  tenez  les  attachez  fur 

'pv  v 

moi  durant  le  refte  de  ma  vie  ?  ôc 
recevez  enfin  mon  ame  entre  vos 
mains  à  l’heure  de  ma  mort.  Ainfi 
foit-il. 


o 


Au 


Jefus  recommande  la  Ste.  Vierge  à  S.  Jean .  26 


Au  Pater  nofter. 

ORAISON. 

JEfus-Chrift ,  mon  Sauveur  ,  qui 
du  haut  de  la  Croix ,  dites  a|S. 
jean,  lui  parlant  de  la  Sainte  Vier  Je, 
Foila  votre  Mere  >  &  qui  en  la 
perfonne  de  cet  Apôtre  nous  avez 
daigné  recommander  à  cette  chari¬ 
table  Mere  comme  Tes  Enfans re¬ 
gardez-nous  toujours  s'il  vous  plaît, 
comme  vos  freres  &  traitez- nous 
comme  vos  cohéritiers  en  nous'don- 
nant  part  à  l'héritage  de  votre  Ro¬ 
yaume.  Ainü. 

G  2  A  la 


Îcl  CFi-CLctiorL  de  V  hostie. 


Mil 

|  il1 

" 

|||Llji 
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A  la fraSlion  de  /  HoJUe . 


ORAISON. 

JEfus-Chrift,  mon  Sauveur,  qui 
vous  adrellantàDieu  votre  Pere, 
lui  dites ,  avant  que  de  mourir  : 
Mon  Pere  Je  remets  mon  ame 
entre  vos  mains  donnez  -  moi  la 
grâce  de  remettre  la  mienne  entre 
les  vôtres  chaque  jour  ôc  principa¬ 
lement.  à  l'heure  de  ma  mort  ^  & 
cependant  de  mourir  entièrement 
au  péché  *  pour  ne  vivre  plus  qu'à 
la  JufHce,  en  vous,  par  vous  &:  pour 
vous.  Ainfi  foit-il. 


Jefus  àefcenà  cinx  enfers.  28 

*§8^4t88i^4i8s#s-4s$8âs-si*  «  ■*§%'&•■*§%&&• 


Lorfquon  met  dans  le  Calice  une 
partie  de  ï  Hojiie  rompue . 

ORAISON, 

» 

JEfus-Chrifh,  mon  Sauveur,  dont 
Pâme  defcendk  aux  enfers  pour 
en  tirer  les  captifs  5  en  leur  faifant 
part  de  votre  abondante  Rédem¬ 
ption  .faites  que  les  âmes  desFideles 
défunts  -étant  purifiées  de  leurs  pé¬ 
chez  &  délivrées  des  peines  quils 
leurs  étoient  dues  participent  enfin 
dans  le  Ciel  au  bonheur  de  votre 
gloire  éternelle,  Ainfi  foit  -  il. 

A 


Jefiis  eft  très  patient  dans  les Souffrances.  29 
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A  r Agnus  Dei.  ORAISON. 

JEfus-Chrift,  mon  Sauveur ,  qui 
voulez  que  nous  confidérions  vo¬ 
tre  Croix  comme  le  lit  où  vous  avez 
voulu  mourir  pour  notre  falut  *  & 
comme  la  chair  d’où  vous  enfeignez 
votre  célefte  doétrine  >  apprenez- 
nous  à  terralTer  les  monftres  des  vi¬ 
ces,  faites  nous  éviter  le  crime >  & 
monter  de  jour  en  jour  au  comble  de 
la  vertu  :  &  donnez-nous  un  efprit  de 
componétion  continuelle  iur  nos 
péchez  qui  nous  portent  à  frapper 
notre  poitrine 3  à  l’exemple  dé  quel¬ 
ques  uns  de  ceux  que  vous  eûtes 
pour  témoins  de  votre  mort.  Ainfi 

(oit -il.  H  A 


Ues'vcs  tlemezcre  trais  Jhatcrs  cache  dans  te  Sépulcre. _  Zj. 


Jefus  demeure  trois  jours  caché  dans  le  30 
Sépulchre. 

•emm-  4?85&  -mm  -nss^  ets* 

A  la  Communion .  ORAISON. 

JE  fus  -  Chrift ,  mon  Sauveur  ôc 
mon  Dieu,  la  gloire  &  la  fplen- 
deur  du  Pere  Eternel  ,  vous  qui  par 
votre  fépulture  avez  voulu  être  ca¬ 
ché  aux  yeux  des  hommes,  faites 
moi  aimer  ce  genre  de  mort  que 
f  Apôtre  nomme  une  vie  cachée 
avec  vous  en  Dieu:  corne,  on  vous 
mit  dans  un  tombeau  tout  neuf, 
créez  en  moi  un  cœur  nouveau,  qui 
foit  pour  vous  unfépulchre  glorieux; 
et  faites  qu  étant  parfaitement  re- 
nouvellé  dans  linterieur  de  mon 
ame,  je  fois  digne  de  participer  un 
jour  à  la  Réfurreéfion  de  vos  Elus. 
Ainfi  1  oit-il  H  2  A 


cl  ï  oMa tien 


Jefus  efi  embaumé  dans  le  fepulchre.  31 


A  t  Ablution . 

ORAISON. 


JEfus  -  Chrift ,  mon  Sauveur ,  qui 
fûtes  embaumé  de  parfums  pré¬ 
cieux,  mis  au  tombeau  par  votre  fi¬ 
dèle  ferviteur  Jofeph  d'Arimatie, 
faites  que  mon  cœur  &  mon  corps 
foient  tellement  pénétrés  de  la  bon¬ 
ne  odeur  des  vertus  chrétiennes  ? 
que  toutes  mes  aélions  s'en  rellen- 
tent  &  édifient  le  prochain ..  faites 
qu’il  vous  fervent  de  demeure,  non 
comme  le  tombeau  pour  peu  de 
jours ,  mais  pour  toute  l'éternité, 
Ainfi  foit-il. 

H  3 
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Jefns  refufcité.  3  2 


A  la  Poft  -  Communion . 


ORAISON. 

JEfus-Chrift,  mon  Sauveur  *  qui 
félon  que  vous  l'aviez  prédit,  re- 
fufeitates  plein  de  gloire  trois  jours 
après  votre  mort  j  faites  qu  ayant  eu 
part  à  l'ignominie  de  vos  fouffran- 
ces^  nous  avons  aufll  part  à  la  gloire 
de  votre  Réfurreétion^  &  qu'ayant 
dépouillé  le  viel  homme  avec  fes 
oeuvres  5  nous  perfevérions  jufqu'à 
la  fin  dans  la  fainteté  &  à  la  juftice 
en  laquelle  vous  avez  formé  l'hom¬ 
me  nouveau. 

!  "  du 


Jefus  apparoit  aux  Apôtres  &  leur  dit  :  3  3 

La  Paix  Toit  avec  vous. 
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Au  Dominus  vobiscum. 

ORAISON. 

JEfus  -  Chrift ,  mon  Sauveur,  qui 
après  votre  Réfurreétion  étant 
aparu  aux  Apôtres,  leur  dites  plus 
d'une  fois:  La  Paix  fit  avec  vous; 
communiquez-nous,  s'il  vous  plaik, 
cette  paix  que  le  monde  ne  peut 
donner,  faites  nous  la  grâce  de  vous 
voir  ici  bas  des  yeux  de  cette  foi  vi¬ 
ve  qui  agit  par  la  charité,  &  rendez 
nous  dignes  de  vous  contempler  au 
Ciel  dans  votre  éternelle  béatitude. 
Ainfi  foit-il. 

I  Aux 


Jefns  durant  quarantejours ,  depuis  fa  Refur-  34 
reftion ,  s'entretient  avec  fes  Difciples. 
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Aux  dernières  Oraijbns, 

ORAISON. 

JEfus-Chrift,  mon  Sauveur,  qui 
depuis  votre  Paillon  montrâtes 
à  vos  Apôtres  &  à  vos  Difciples ,  par 
beaucoup  de  preuves,  que  vous  étiez 
vivant  en  leur  apparoillant  plûfieurs 
fois  durant  quarante  jours,  ôc  leur 
parlant  du  Royaume  de  Dieu  5  don¬ 
nez-nous  la  grâce  dé  chercher  pre¬ 
mièrement  ce  divin  Royaume  ôc  la 
juftice  chrétiénne  qui  en  rend  digne  : 
perfuadez  que  toutes  les  chofes  qui 
oeuvent  être  néceilàires  à  la  vie  pré¬ 
ente  nous  feront  données  comme 
par  furcroit.  Ainfi  foit-il. 

I  2  An 


au  damier  J)oiranu^  vobisaurt 


Jefus  prêt  de  monter  au  Ciel,  dit  qu'il  35 

va  afin  Pere. 


Au  dernier  Dominus  vobifcum. 


ORAISON. 

JEfus-Chrift,  Sauveur  du  monde, 
qui  vous  elevates  vers  le  Ciel  à  la 
vue  de  vos  Dilcipl  es,  pour  retour¬ 
ner  à  celui  qui  vous  a  voit  envoyé 
fur  la  terre  j  faites  que  mon  cœur  fe 
détachant  de  tout  ce  qui  le  peut  te¬ 
nir  attaché  à  moi-même,  ou  aux  au¬ 
tres  créatures  9  fe  trouve  en  une 
pleine  liberté  de  prendre  fon  vol 
vers  vous  qui  êtes  fon  Créateur  5c 
fon  unique  5c  fouverain  bien.  Ainfi 
foit-il. 

I  3 


A 


3kl 


us  cni'oise 


le  Retint  Esprit  a  Se 
J)is  ciplej.  _> 


apôtres  et  a  t 35 


a  la  bénédiction 


Jefus  envoyé  le  Saint  Efprit  à J  es  Apôtres  36 
à  fes  Difcipks . 
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A  la  Bénédiction. 

ORAISON.  ; 

1 

JElus-Chrift,  mon  Sauveur,qui  au 
jour  de  la  Pentecôte^  envoyâtes 
le  Saint  Efprit  à  vos  Apôtres  &  à 
vos  Dilciples.,  daignez  répandre  en 
nos  âmes  le  même  Efprit  divin,  afin 
que  comme  nous  avons  été  créez 
par  fa  fuprême  fagefle,  nous  foyons 
foutenus  jufqu'à  la  mort  par 
fon  adorable  providence, 

Ainfi  foit-il. 


Prières  pour  la  Confeffm. 
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P  R  I  E  R  E  S 

POUR 

LA  CONFESSION. 


1L 


if  eft  rien  de  plus  important  dans  le  Chriftianifme ,  que  de  re¬ 
cevoir  avec  les  difpofitions  neceffaires  le  Sacrement  de  Pénitence. 
Il  ne  faudrait  s ’  en  approcher  qu'  une  fois  avec  ferveur*  pour  deve¬ 
nir  Saint.  Cependant  après  plufieurs  Confeffions ,  onfe  trouve  tou¬ 
jours  les  mêmes  qu 5  auparavant.  D  où  vient  cela  /  de  notre  négli¬ 
gence  à  nous  y  bien  difpofer ,  &  de  ce  que  nous  n'  apportons  pas  tou¬ 
jours  a  ce  Sacrement  toutes  les  conditions ,  qu'  il  demande. 

Pour  donc  n'  avoir  pas  le  malheur  de  trouver  la  mort ,  où  vous 
cherchez  la  vie ,  inftruifez  -  vous  à  loifir  if  à  fond  de  ce ,  qui  eft  re¬ 
quis  pour  faire  une  bonne  Confefjïon.  ConfeJJèz  vous  fouvent ,  tant 
qiï  il  fe pourra,  au  même  Confejfeur ,  jamais  par  routine  if  par  habi¬ 
tude  ,  if  toujours  comme  fi  P  étoit  pour  mourir  incontinent  après. 
Rentrez ferieufement  envousmême ,  &  vous  examinez  fur  les  points  ci 
après  marqués .  Mais  que  votre  application  principale  foit  a?  ex¬ 
citer  la  douleur  de  vos  péchés  ,  if  de  la  témoigner  à  Dieu  par  de 
fervens  Acles  de  Contrition ,  tirez  du  cœur  plutôt  que  des  livres . 
Demandez  -  la  des  la  veille  if  tout  le  jour  de  votre  Confefjïon:  faites 
pour  cela  quelques  bonnes  œuvres:  allez  la  demander  //JESUS- 
CHRIST  au  S.  Sacrement.  Accompagnez  cette  doideur  J*  une 
forte  réfolution  de  ne  plus  pecher,  if  de  prendre  les  moyens  les  plus 
efficaces  pour  éviter  les  rechûtes. 

Approchez  du  Tribunal  de  la  réconciliation  avec  des  fentimens 
de  refpea  if  d' amour ,  de  confufion  if  de  courage ,  de  crainte  if 
de  confiance.  Déclarez -y  toutes  vos  fautes  d' une  manière  nette , 
fimple ,  précife  if  difcrete ;  avec  humilité  if  fincerité,  comme  fi  vous 
parliez  à  Dieu.  Ecoutez  ce,  quil  vous  dit  par  la  bouche  de  fon  Mi- 
niftre.  Recevez  avec  de  grands  fentimens  de  reconnoijfance  V  appli¬ 
cation  du  Sang  if  des  fatisfaiïions  de  JESUS-CHRIST.  Vmjfez 
votre  pénitence  k  celle,  qu '  il  a  faite  pour  vous ,  acquittez  -  vous  en 
au  plutôt ,  if  fongez  efficacement  à  vous  punir  de  vos  fautes pa/fées. 
if  à  vous  en  corriger * 

K  AVANT 
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AVANT  LA  CONFESSION. 

Demander  à  Dieu  d' approcher  du  Sacrement 
avec  des  difpofitions  nécejfaires. 

Dieu  Saint,  quiètes  toujours  favorablement 
difpofé  à  recevoir  lepecheur,  &  à  lui  par¬ 
donner,  jettez  les  yeux  fur  uneame,  qui  retour¬ 
ne  à  vous  de  bonne  foi ,  &  qui  cherche  à  laver 
fes  taches  dans  les  eauxfalutaires  de  la  pénitence. 
Faites-moi  la  grâce,  ô  mon  Dieu!  d’ en  appro¬ 
cher  àvec  les  difpofitions  néceflaires  :  Soyez  dans 
mon  elprit ,  afin  que  je  connoifiè  tous  mes  pé¬ 
chés.  Soyez  dans  mon  cœur, afin  que  je  les  détefte. 
Soyez  dans  ma  bouche,  afin  que  je  les  confeflè, 
&  que  )’  en  obtienne  la  rémiffion. 

Invoqueur  le  fecours  du  Saint  Efprit  pour  connoître 

fes  fautes. 

ESprit  Saint,  fource  de  lumière,  daignez  ré¬ 
pandre  de  vos  rayons  dans  mon  cœur,  & 
venez  m’aider  à  connoître  mes  péchés.  Mon- 
trez-ies-moi,  Seigneur,  auflî diftin&ement,  que 
je  les  connoîtrai,  quand  aufortir  de  cette  vie 
il  me  faudra  paroître  devant  vous  pour  être 
jugé. 

Faites-moi  connoître,  ôDieuSaint!  &  le 
mal,  que  j’ ai  fait,  &  le  bien,  que  j’ ai  omis.  F aites 
moi  voir  le  nombre  &  la  grandeur  de  mes  Infi¬ 
délités 
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délités  dans  votre  fervice.  Faites  que  je  fçache, 
combien  de  fois  &  jufqu  à  quel  point  j’ aioffen- 
fé  le  prochain,  le  tort  que  je  me  fuis  fait  à  moi- 
même,  &  les  fautes  que  j3  ai  commifès  contre 
les  devoirs  de  mon  état. 

Eclairez-moi,  &  ne  foufïrez  pas,  6  Dieu 
de  vérité  !  que  P  amour  criminel,  que  j'  ai  pour 
moi,  me  féduife  &  m' aveugle  :  ôtez  le  voile  qu’ 
il  me  met  devant  les  yeux;  afin  que  rien  ne  m’ 
empêche  de  me  bien  connoître  moi-même  ,  & 
de  me  faire  connoître,  autant  qu  il  eft  necef- 
fàire,  à  celui  qui  tient  ici  votre  place. 
Examinez  vous  fur  les  péchés,  qiC  on  peut  commettre. 
CONTRE  DIEU. 

Sur  la  Foy.  Par  doutes  volontaires ,  curiofités,  fuperfli- 
tions,  fonges,  bonne-avanture,  leélures  défendues  ,  railleries 
fur  les  chofes  faintes,  négligence  à  s’inftruire  de  fa  Religion. 

Sur  l ’  Efperance.  Par  défiance  de  la  mifericorde  de  Dieu, 
préfomption  de  fa  bontés  ou  de  nos  propres  forces,  manque 
de  fbûmifïion,  découragement  volontaire,  dégoût,  défefpoir. 

Sur  la  Charité.  Par  murmure  contre  la  Providence ,  réfi- 
fiance  volontaire  aux  infpirations,  négligence  à  empêcher  le 
mal,  quand  on  le  doit  &  q’on  le  peut  j  en  péchant  par  refpeét 
humain,  en  partageant  fon  cœur  entre  Dieu  &  quelqu’  autre 
chofe ,  qu5  on  ne  doit  pas  aimer ,  ou  n5  aimer  que  pour  Dieu  ; 
n*  aimant  pas  le  prochain  pour  Y  amour  de  Dieu. 

Sur  la  Religion .  En  omettant  fes  devoirs  de  pieté ,  fes  priè¬ 
res,  la  Méfié,  fa  pénitence,  ou  en  s5  en  acquittant  mal.  En 
commettant  des  irrévérences  dans  Y  Egîife,  poftures  immo- 
defte$,difcours,vûë  égarée,  diftraélions  volontaires.  En  violant 
les  faints  jours  de  Dimanches  &  de  Fêtes  par  le  travail ,  vente 
ou  achat?  par  les  jeux,  les  divertiflemens?  les  compagnies  qui 

K  z  *  détour- 
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détournent  du  fervice  de  Dieu.  En  faifant  de  faux  fermens  > 
en  mentant  ;  en  prenant  le  Nom  de  Dieu  en  vain;  en  juran* 
à  la  legere  ;  en  pratiquant  la  fimonie  dans  la  recherche  ou  la 
collation  d’un  Bénéfice;  en  manquant  à  loüer  Dieu,  à  lui  ren¬ 
dre  grâce  de  fes  bienfaits ,  à  fe  foûmettre  à  fes  faintes  volontés. 

CONTRE  LE  PROCHAIN. 

En  Penfées.  Par  jugemens  téméraires,  mépris  de  fa  per- 
fonne,  de  fes  aftions.  Par  envie,  haine,  aigreur,  averfion, 
défirs  de  vengeance.  Il  faut  déclarer,  fi  ces  fentimens  ont  été 
volontaires  ;  s5  ils  ont  duré  ;  s’ ils  ont  parû  au  dehors  ;  fi  c’  eft  con¬ 
tre  des  Supérieurs. 

En  Paroles.  Par  des  calomnies,  par  des  medi  fan  ces  faites, 
entendues,  non  empêchées,  médifances  en  chanfons,  livres,  écrits 
&  plaidoyers  diffamatoires.  Il  faut  dire,  par  quel  motif  on  les  a 
faits,  devant  combien  de  perfonnes ,  fi  elles  font  de  conféquence 
&  préjudiciables.  Par difcours contre  la  charité,  rapports  mal- 
a- propos  vrais  ou  faux,  femences  dedivifions,  railleries,  mé¬ 
pris.  Par  mauvais  confeiîs ,  flatteries,  applaudiffement  au  mal 
Par  faux  témoignages,  déclaration  du  fecret ,  ou  des  fautes  d9 
autrui.  Par  contumelies,  reproches ,  paroles  outrageantes, 
imprécations,  malédictions. 

En  aSIion .  Par  1’  injufte  détention  du  bien  d9  autrui,  Con¬ 
trats,  prêts  ufuraires,  tromperies  ou  infidélités  dans  les  mar¬ 
chés,  ventes,  achats,  jeux,  ouvrages,  commiflîon;  en  falfi- 
fiant,  furvendant ,  fe  compenfant ,  s’  appropriant  des  reftes, 
laiffant  dépérir,  dérobant ,  recelant  ou  achetant  une  chofe 
dérobée;  en  négligeant  1*  ouvrage;  en  donnant  ou  détournant 
des  biens  de  Communauté.  Par  fcandai ,  complaifance  crimi¬ 
nelle,  mauvais  exemple. 

En  omiflion.  Par  négligence  à  reftituer,  à  s5  acquitter  des 
devoirs  de  mari  &  d9  époufe,  amour,  fidelité,  refpeél,  défé¬ 
rence,  foumiflïon ,  fupport,  patience;  de pere&de mere,  de 
maître  &  de  maîtreffe,  inftruétion  ,  bon  exemple,  correétion, 
établiffement ,  juftice,  charité;  d’ enfant,  dedomeftique,  re- 
fpeél,  amour,  obéïflance,  fecours,  fidelité;  de Magiftrats ,  de 
Gens  de  Juftice,  d*  Ouvriers,  &c. 


CON- 
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CONTRE  SOI-MESME. 

Par  orgueil.  En  s’  eftimant  trop;  en  parlant  avantagent- 
ment  de  foi;  recherchant  les  honneurs;  ayant  pour  foi  une 
vaine  complaifance,  &  du  mépris  pour  les  autres;  trompant 
le  monde  par  hypocrifie,  &  par  une  modeftie  affe&ée. 

Par  avarice .  En  ne  faifant  pas  des  aumônes  félon  fon  pou¬ 
voir;  ens'attachanttropauxbiensdela vie;  ens’inquiétanr trop 
pour  l’avenir;  enferefufinn&refufantà  d’ autres  le  néceffaire. 

Par  envie .  En  méprifant  &  décriant  les  autres  ;  en  fe  ré- 
joüiffant  du  mal ,  &  s’  affligeant  du  bien,  qui  leur  arrive;  en  fou- 
haitant  avec  jaloufie  ce,  qu’  ils  ont. 

Par  impureté.  En  penfées  deshonnêtes  &  volontaires,  s5  y 
arrêtant  négligemment,  y  prenant  plaifir ,  foit  qu’on  délire  de 
faire  le  mal  qu’  on  penfe,  foit  qu’  on  n’  en  ait  aucun  délîr,  mais 
que  P  on  s’  en  rienne  à  une  fimplecomplaifance:  il  faut  dire,  fi 
elles  ont  caufé  des  mouvemens  déréglés.  En  paroles ,  difant 
ou  entendant  avec  plaifir  des  paroles  fales  ou  à  double  fens  ;  en 
chantant  des  airs  diflblus,  en  y  prêtant  P  oreille,  en  entrete¬ 
nant  des  converfations  trop  libres  &  trop  familières,  fur- tout 
avec  different  fexe ,  ou  en  les  fouffrant  dans  ceux,  qu’  on  doit 
réprendre.  En  regards,  confiderant  par  curiofité  &  par  fen- 
fualité  de  mauvais  objets,  comme  tableaux,  mauvais  livres;  en 
allant  ou  menant  les  autres  dans  des  affemblées  criminelles  ou 
dangereufes;  en  s’  expofant  dans  P  occafion  de  pecher,  ou  en 
la  donnant  aux  autres,  comme  de  prêter  de  mauvais  livres,  de 
porter  des  habits  immodeftes  &  peu  fermés.  En  adtions,  pre¬ 
nant  fur  foi  ou  fur  les  autres  des  libertés  fenfuelles ,  en  les  per¬ 
mettant;  baifers  lafcifs ,  attouchemens,  fecretes  &  infâmes  ha¬ 
bitudes;  le  péché  honteux ,  tout  ce  qui  n’eft  point  permis  entre 
perlonnes  mariées. 

Il  faut  tout  exprimer ,  &  le  plusmodeftement  qu’  il  fe  peut  ; 
déclarer  les  circonftances  qui  changent  ou  qui  augmentent  le 
péché;  &  dire  fi  P  on  a  employé  ou  négligé  les  moyens  de  fe 
défaire  d’ une  fi  dangereufe  &  fi  damnable  paflîon.  Bien  exa¬ 
miner  ce,  qui  eft  volontaire  ou  involontaire,  cequieft  dépuré 
négligence,  ou  dégoût  &  de  complaifance  en  cette  matière,  le 
nombre  des  péchés,  le  temsque  P  habitude  a  duré,  P  occafion 

K  3  qu’ 
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qu*  on  y  a  donnée,  avec  qui  1*  on  a  péché  ou  défiré  de  pecher, 
fans  néanmoins  nommer  perfonne.  &c. 

Par  gourmandife .  En  mangeant  ou  buvant  avec  excès,  en 
y  excitant  les  autres;  fréquentant  les  cabarets  au  lieu  d’ être  à 
T  Office  divin  ou  de  travailler;  cherchant  à  fatisfaire  fes  appé¬ 
tits,  mangeant  fans  réglés  &  avec  fenfualité;  manquant  aux 
jeûnes  ou  abftinences.  • 

Par  colere.  En  fe  laiflant  aller  au  dépit  &  à  1*  emporte¬ 
ment  fans  feretenir;  difantdes  paroles  injurieufes;  donnantdes 
malediétions,  fouhaitant  du  mal;  donnant  occafion  aux  autres 
des’  emporter;  fe  querellant;  frappant;  perfeverant  dans  fa 
colere;  refufant  de  pardonner ,  &  de  contribuer  à  la  réconci¬ 
liation.  Les  enfans  &  les  Domeftiques  doivent  s’  accufer  des 
fujets  d5  impatience,  qu’  ils  ont  donnez. 

Par  pareffe.  En  fe  négligeant  fur  la  fréquentation  des  Sa- 
cremens,  JaPriere,  les  Sermons.  La  mortification  de  fes  paf. 
fions,  1’  ufage  des  moyens  de  fe  corriger,  la  fuite  des  occa- 
fions,  1’  étude  de  fes  devoirs,  le  reglement  de  fon  tems  &  de 
fes  affaires  temporelles,  le  foin  de  fon  éternité. 

Pour  une  Confeffîon  ordinaire  &  frequente  on  peut  fe  conten¬ 
ter  du  petit  examen ,  qui  eft  a  la  Prier e  du  foir* 

Témoigner  fa  douleur  par  unABede  Contrition . 

f\ Uel  fùjet  de  confufion  pour  moi,  ô  mon 
VX.  Dieu!  de  tomber  toujours  dans  les  mêmes 
fautes,  fifouvent,  fi  facilement,  &  après  vous 
avoir  tant  de  fois  promis,  de  ne  les  plus  com¬ 
mettre!  Ai-je  bien  pû  pecher  en  votre  préfence, 
pour  fi  peu  de  choie,  connoiflant  combien  le 
péché  vous  déplaît,  &  abufant  même  de  vos 
bienfaits  pour  vous  offenfer  !  O  mon  Dieu,  mon 
Pere;  le  meilleur  &  le  plus  patient  de  tous  les 
Peres  !  appaifez  votre  colere:  pardonnez-moi 
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&  ne  me  puniffez  pas  félon  la  rigueur  de  votre 
Juftice. 

LailTez  vous  toucher,  ô  mon  Dieu!  parles 
regrets  d’ un  cœur  véritablement  contrit,  d’un 
cœur  plus  marri  de  fès  fautes  pour  le  déplaifir 
que  vous  en  avez  reçû,  que  pour  la  peine,  qu' 
elles  ont  méritée.  LailTez- vous  toucher  par  les 
regrets  d’ un  cœur  fincerement  affligé  de  vous 
avoir  déplû ,  vous  ,  qui  êtes  infiniment  bon, 
&  fi  digne  d’ être  infiniment  aimé. 

Pardon ,  mon  Dieu ,  pour  tout  le  mal,  que 
j’ ai  commis  &  que  j’ ai  fait  commettre:  pardon 
pour  tout  le  bien ,  que  je  n’  ai  pas  fait  &  que  je 
devois  faire,  ou  que  j’ ai  mal  fait:  pardon  pour 
tous  les  péchés,  que  je  connois&que  je  necon- 
nois  pas.  Je  les  détefte;  je  les  défàvoüe:  je 
voudrois  les  effacer  de  mon  fang,  &  réparer  au 
prix  même  de  tout  ce,  que  j’ ai  déplus  cher,  le 
déplaifir  qu’  ils  vous  ont  caufé. 

O  fi  mes  regrets  pouvoient  égaler  mes  fau¬ 
tes!  Suppléez  à  ma  douleur,  Sauveur  agonifânt 
dans  le  Jardin  des  Olives;  mettez  dans  mon 
cœur  une  goutte  de  cette  mer  d’ amertume, 
dont  votre  ame  fut  alors  pénétrée  ;  que  je  fois 
trille  de  mon  péché,  &  trille  jufq’  à  la  mort. 


For - 
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Former  an  bon  propos. 

JE  devois  plûtôt  mourir,  que  de  vous  offenfer, 
ô  mon  Dieu  !  mais  puifque  j  ai  eu  ce  mal¬ 
heur,  &  que  le  pâlie  n  eft  plus  à  moi  je  vais  pren¬ 
dre  de  fi  fortes  réfolutions  pour  T  avenir,  qu 
avec  le  fecours  de  votre  grâce,  je  ferai  défor¬ 
mais  fur  mes  gardes,  &  plus  attentif  à  ne  rien 
faire  qui  vous  déplaife.  J’  éviterai  avec  foin  le 
péché,  les  foürces ,  &  les  occafions  du  péché, 
&  particulièrement  de  celui  que  l’ habitude,  la 
malice  ou  la  foiblelïè  me  font  commettre  avec 
plus  de  facilité. 

je  veux  fincerement  me  fervir  pour  cela 
des  moyens  qui  me  feront  fuggerés  par  votre 
Miniftre,  dont  j’  écouterai  toutes  les  paroles, 
comme  fi  elles  fortoient  de  votre  bouche;  plei¬ 
nement  perluadé  que  c’  eft  vous,  mon  Dieu, 
qui  me  parlez  par  la  lien  ne  dans  les  avis  falutai- 
res  qu’  il  me  donne,  &  que  c’  eft  à  vous  que  je 
répons ,  &  que  je  promets  dans  les  réponfes  & 
dans  les  promelfes  que  je  lui  fais. 

Efperer  en  la  mifericorde  de  Dieu. 

JE  fcai,  ô  mon  Dieu!  julqu’  à  quel  point  je 
vous  ai  affènfé,  &  ce  que  je  devrais  attendre 
de  votre  indignation ,  fi  votre  in  finie  miféricor- 
de,  &  les  mérites  de  JESUS -CH R I ST  mon 

Sau- 
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Sauveur  n’  appaifoient  votre  Juftice,  &  ne  fol- 
licitoient  ma  grâce  auprès  de  vous. 

Non,  mon  Dieu,  vous  ne  rejetterez  pas 
la  priere,  que  ce  Fils  aimable  &  innocent  vous 
fait  pour  un  coupable,  qui  connoît  lès  fautes,  & 
qui  va  les  déclarer  au  Miniftre,  à  qui  vous  avez 
donné  le  pouvoir  de  les  remettre. 

C  eft  dans  cette  elperance  ,  ô  Dieu  de 
bonté!  que  je  me  prefente  au  facré  Tribunal; 
plein  de  confiance  qu’  en  m’ acculant  de  mes  pé¬ 
chés  entièrement,  fincerement  &  avec  humilité, 
vous  ratifierez  dans  le  Ciel  la  Sentence  d’ abfolu- 
tion,  qui  lèra  prononcée  en  ma  faveur  fur  la  terre. 

Se  recommander  à  la  Sainte  Vierge  &  à  T  Ange 

Gardien. 

Vierge  fainte,  Mere  de  grâce,  Mere  de  miiè- 
ricorde,  &  Refuge  alsûré  des  pauvres  Pé¬ 
cheurs ,  intercédez  à  ce  moment  pour  moi,  afin 
que  laConfeffion,  que  je  vais  faire,  ne  me  rende 
pas  plus  criminel;  mais  que  j’y  trouve  au  con¬ 
traire  le  pardon  de  tout  le  paffé,  &  les  grâces 
nécelïaires  pour  ne  plus  pecher  à  P  avenir. 

Mon  bon  Ange,  fidele  &  zélé  Gardien  de 
mon  ame,  qui  avez  été  témoin  de  mes  chûtes, 
aidez  moi  à  me  relever,  &  faites,  que  je  trouve 
dans  ce  Sacrement  la  grâce  de  ne  plus  retomber. 
Ainfi  foit-il.  L  Ap- 
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Approchez  du  ConfeJJional  avec  le  recueillement  >  le  filence  B5 
fa  modeftie  j  vous  auriez  >  fi  JESUS  -  CHRIST  vifiblement 
perfonne  étoit  en  la  place  du  Prêtre  >  que  vous  âûffiez  vous  con - 
feffir  à  lui.  Tenez -  ww  e» prefence  dans  les  fentimens  de  con - 

fufion ,  de  douleur  de  patience  d'un  criminel >  qui  par  dît  devant 
fon  Juge.  Peut  -  o»  l’ humilier  ajfez ,  æ  J  oc  æ  mérité  ï  Enfer >  üf 

qu 5  cherche  obtenir  fa  grâce  / 


APRES  LA  CONFESSION. 


tonner  un  Atte  de  Foi  fur  les  effets  du  Sacrement. 

O  Serais -je  me  perfuader ,  ô  mon  Dieu  !  que 
de  criminel,  que  j’étois  il  n’y  a  qu’un  mo¬ 
ment,  me  voici  par  la  grâce  du  Sacrement  jufti- 
fié,  &  entièrement  lavé  de  mes  taches.  Oüi, 
Dieu  de  bonté,  je  viens  d’ être  abfous,  &  cette 
fentence  de  mi/èricorde  me  remet  dans  vos  bon¬ 
nes  grâces,  fi  comme  je  lefouhaite&  que  j’elpe- 
re  de  l’ avoir  fait,  j’y  ai  apporté  les  diipofitj- 
ons  nécefiàires. 

C’  eft  l'effet  du  Sang  précieux,  que  vous 
avez  répandu  pour  moi,  aimable  Rédempteur 
des  hommes.  O  eft  à  vos  iàcrées  play  es,  dont 
la  vertu  a  guéri  les  miennes ,  que  je  dois  ma  ré¬ 
conciliation  &  mon  falut. 


Remercier  Dieu. 


Mon  ame!  remercie  le  Seigneur  ton  Dieu, 


VJ  &  reconnois  les  prodiges  de  fa  mifèricorde 
à  ton  égard.  Pour  les  effroyables  fupplices, 
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aufquels  ta  étois  juftement  condamnée,  ce  Dieu 
de  bonté  veut  bien  fë  contenter  d’ une  fàtisfa- 
étion  legere,  pardonner  tout  &  oublier  tout. 
Mon  Dieu,  il  faut  être  ce,  que  vous  êtes,  un 
Dieu  plein  de  douceur,  plein  de  mifèricorde, 
pour  en  ufèr  ainfi  envers  de  fi  miferables 
créatures. 

Que  vous  êtes  bon,  ô  mon  Dieu!  j’en  fais 
aujourd’hui  une  expérience  bien  douce.  Mais 
comment  pourrai-je  vous  en  témoigner  ma  re- 
connoiffance?  Le  moins  que  jepuiffe,  ô  Divin 
Réparateur  de  mon  ame,  c’eft  de  vous  offrir 
aujourd’hui,  &  tous  les  jours  de  ma  vie  un  fà- 
crifice  de  loüanges :  c  effc  de  bénir  &  d’exalter 
fans  ceffe  votre  infinie  mifèricorde. 

Je  le  fais  de  tout  mon  cœur,  6  mon  Dieu! 
&  je  le  ferai  jufqu’àla  mort:  toute  ma  vie  je  glo¬ 
rifierai  un  Dieu  fi  bon,  le  meilleur  de  tous  les 
Maîtres,  le  plus  doux  &  le  plus  aimable  de  tous 
les  Peres. 

Réitérer  la  réfolution  de  ne  plus  pe cher. 

MOn  Dieu,  ce  que  vous  venez  de  faire  en 
ma  faveur ,  m’ infpire  une  haine  toute 
nouvelle  pour  le  péché,  &  me  fait  prendre  une 
forte  réfolution  de  n’  en  plus  commettre.  Je 
vous  conjure  donc,  ô  mon  Dieu!  d’augmen- 

L  2  ter 
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ter  en  moi  le  défir,  que  j’ai  de  changer  de  vie. 
Fortifiez  par  votre  grâce  la  réfolution,  où  je  fuis 
de  ne  plus  pecher;  &  rendez  efficaces  les  pro¬ 
pos,  que  je  fais  d’éviter  toutes  les  occafions  du 
péché,  &  fur-tout  du  péché,  qui  vous  déplaît  en 
moi  depuis  fi  long-tems. 

Je  vais  commencer,  ô  mon  Dieu ,  &  faire 
voir  dès  ce  moment,  que  j’ai  eu  le  bonheur  de 
me  réconcilier  avec  vous.  On  s’ appercevra  dès 
aujourd’hui  par  la  régularité  de  ma  conduite, 
que  vous  êtes  avec  moi.  J’en  prendrai  tous 
les  moyens  ;  je  me  ferai  pour  cela  les  dernieres 
violences;  je  me  combattrai  fans  ceffe,  sûr  & 
de  votre  fecours  &  de  la  viétoire;  plus  sûr  en¬ 
core,  que  fi  j’ai  aiïèz  de  courage  pour  triom¬ 
pher  de  moi  même  fur  la  terre,  j’aurai  le  bon¬ 
heur  de  regner  éternellement  avec  vous  dans 
le  Ciel.  Ainfi  foit-il. 

TrIêTres 

POUR 

LA  S.  COMMUNION. 

J/'Oici  V  abrégé  des  merveilles  du  Tout  -  puijfant ,  le  Sacrement  lé 
plus  augufte ,  le  plus  faint ,  le  plus  capable  de  nous  fanSlifier . 
JESUS  -  CHRIST  s’y  trouve  en  perfonne  ;  il  y  agit  en  Dieu  ;  il  y 
vient  les  mains  pleines  de  grâces ,  il  ne  fouhaite  rien  tant)  que  de 
nous  les  communiquer. 

Une  feule  Communion  bien  faite  peut  nous  établir  conjîamment 
dans  le  bien ,  de  maniéré  que  le  Sacrement  du  Corps  de  JESUS- 

CHRIST 
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CHRIST foit  pour  nous  un  gage  de  vie  éternelle ,  qui  eft  la  fin,  que 
notre  divin  Sauveur  s' eft  propofée  en  je  donnant  à  nous. 

Cependant  tant  de  perfonnes  communient ,  if  Ji  peu  retirent  de 
la  Communion  ce  grand  avantage  !  d’ où  vient  un  fi  étonnant  pro¬ 
dige  ?  c '  eft,  que  plufieurs ,  ainji  que  Judas ,  communient  en  péché , 
.  if  cette  Manne  celefte  fe  tourne  pour  eux  en  un  poifon  mortel  C '  eft 
qu'  un  grand  nombre  approchent  de  la  fainte  Table  fans  être  fuffi - 
famment  difpofezpour  profiter  du  facré  Banquet,  &  cette  four  ce  inta- 
riffablede  tout  bien  qui  leur  ét oit  ouverte,  coule  inutilement  pour  eux. 

Apportons -y  donc  les  difpofitions  nécejfaires.  Difpofitions 
éloignées ;  c"  eft -à- dire,  une  grande  pureté  de  confidence ,  ou  au 
moins  un  forte  application  a  ly  acquérir  ;  une  fidelité  confiante  à  rem¬ 
plir  les  devoirs  de  notre  état  ;  un  défir  ardent  de  répondre  aux  def- 
feins,  qiC  a  le  Fils  de  Dieu  en  fe  donnant  a  nous.  Difpofitions  pro¬ 
chaines ;  elles  con/iflent  dans  les  exercices  qui  précèdent ,  qui  accom¬ 
pagnent  ,  if  qui  fuivent  cette  fainte  a&ion. 

Des  la  veille  dreffèz  à  cette  intention  tout  ce,  que  vous  ferez  : 
tenez- vous  dans  un  plus  grand  recueillement  :  pratiquez  quelques 
bonnes  oeuvres :  li fez  quelque  chofe  du  quatrième  Livre  de  l  Imita¬ 
tion  :  allez  rendre  vifite  à  celui,  que  vous  devez  recevoir  :  produifez 
intérieurement  les  aÛes  des  vertus ,  qui  ont  le  plus  de  liaifon  avec  ce 
Sacrement,  de  foi,  d'humilité ,  de  douleur  de  vos  fautes ,  de  défir, 
de  joye  ,  d '  efperance.  Finiffez  la  journée ,  if  tâchez  de  vous 
endormir  avec  cette  penfée  confolante  :  Je  dois  demain  recevoir 
mon  Dieu.  Rappeliez- la  le  lendemain  en  vous  éveillant  ,  if  la 
méditez  le  matin. 

Allez  à  V  Eglife  avec  modeftie ,  attendez- y  votre  bonheur  en 
produi/ant  les  Aftes,  dont  nous  avons  déjà  parlé,  de  foi,  d '  humi-. 
lité,  de  contrition ,  d' efperance,  de  défir,  d'amour.  Réitérez  les 
encore  avec  une  dévotion  nouvelle ,  quand  vous  poftederez  le  Sauveur. 
Ménagez  les  momens  d'  un  tems  fi  précieux .  Remerciez,  offrez ,  de¬ 
mandez  ,  formez  de  genereufes  résolutions  :  Votre  pieté  vous  fugge- 
rera  les  fentimens  convenables .  Excitez  -  les  en  vous-même  en  li - 
fant  les  Prières  fichantes.  Lifez  -  les  lentement,  rendez-vous -tes 
propres ;  faites -les  paffer  des  yeux  dans  le  cœur:  c' eft  là  qu'elles 
doivent  s'allumer,  vous  enflammer,  if  vous  élever  avec  ferveur  jufques 
dans  le  Ciel. 

L  3 


AVANT 
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AVANT  QUE  DE  COMMUNIErT* 

ACTE  DE  FOL 

Dieu  du  Ciel  &  de  la  Terre ,  Sauveur  des 
hommes ,  vous  venez  à  moi ,  &  j’  aurai 
le  bonheur  de  vous  recevoir  !  Qui  pourroit 
croire  un  fomblable  prodige,  fi  vous  ne  l’aviez 
dit  vous-même?  Oui,  Seigneur,  je  croi ,  que 
c  eft  vous-même,  que  je  vais  recevoir  dans  ce  Sa¬ 
crement;  vous-même  qui  étant  né  dans  une 
crèche,  avez  voulu  mourir  pour  moi  fur  la  croix, 
&  qui  tout  glorieux,  que  vous  êtes  dans  le  Ciel, 
ne  laiffez  pas  d’être  caché  fous  ces  elpeces  ado¬ 
rables. 

Je  le  croi,  mon  Dieu,  &  je  m’en  tiens 
plus  afiuré,  que  fi  je  le  voyois  de  mes  propres 
yeux.  Je  le  croi,  parce  que  vous  l’avez  dit,  & 
que  j’adore  votre  fainte  parole.  Je  le  croi:  & 
malgré  ce ,  que  mes  fons  &  ma  raifon  peuvent 
me  dire,  je  renonce  à  mes  fens  &  à  ma  raifon, 
pour  me  captiver  fous  Pobéïflànce  de  la  Foi. 

Je  le  croi,  &  s’il  falloir  fouffrir  mille  morts 
pour  la  confeffion  de  cette  vérité,  aidé  de  votre 
grâce ,  ô  mon  Dieu  !  je  les  fuffrirois  plûtôt  que 
de  démentir  fur  ce  point  ma  créance  &  ma  re¬ 
ligion. 

Fere  tu  es  Deus  abfconditus ,  Deus  Salvatov.  Ifai.  21. 

Credo  >  Domine  >  adjuva  incredulitatem  meam.  Mattb.  9. 

ACTE 
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ACTE  D  HUMILITE. 

A  Ui  fuis  je,  ô  Dieu  de  gloire  &  de  Majefté! 
VX.  Qui  fuis-je,  pour  que  vous  daigniez  jetter 
les  yeux  fur  moi?  D’où  me  vient  cet  excès  de 
bonheur,  que  mon  Seigneur  &  mon  Dieu  ve¬ 
uille  venir  à  moi  ?  Moi  pecheur,  moi  ver  de 
terre,  moi  plus  méprifable,  que  le  néant,  appro¬ 
cher  d5  un  Dieu  auffi  Saint  ;  manger  le  Pain  des 
Anges;  me  nourrir  d’une  chair  divine...  Ahî 
Seigneur,  je  ne  le  mérite  pas;  j’en  fuis  infini¬ 
ment  indigne.  '  ' 

Roy  du  Ciel,  Auteur  &  Conservateur  du 
Monde,  Monarque  univerfel,  je  m’anéantis 
devant  vous,  &  je  voudrois  pouvoir  m’humi¬ 
lier  auffi  profondément  pour  votre  gloire,  que 
vous  vous  abaiiïèz  dans  ce  Sacrement  pour  l'a¬ 
mour  de  moi:  Je  reconnois  avec  toute  l’hu¬ 
milité  poffible  &  votre  fouveraine  grandeur,  & 
mon  extrême  baffèfiè.  Tout  ce  que  je  puis 
dire,  ô  mon  Dieu  !  c’eft  que  je  fuis  très  indi¬ 
gne  de  la  grâce,  que  vous  daignez  me  faire  au¬ 
jourd’hui. 

Unde  hoc  mihil  Luc.  2. 

Domine ,  nonfumdignus ,  utintres  fub  teSlum  meiim.  Matth.  g. 


ACTE  DE  CONTRITION. 


Ous  venez  à  moi,  Dieu  de  bonté  &  de  mi- 
fericorde  ;  hélas  !  mes  péchés  devroient 


bien 
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bien  plûtôt  vous  en  éloigner.  Mais  je  les  de- 
favouë  en  votre  prefènce,  ô  mon  Dieu  !  Senfible 
au  déplaifir,  qu’ils  vous  ont  caufé ,  touché  de 
votre  infinie  bonté,  réfolu  fincerement  de  ne 
les  plus  commettre,  je  les  dételle  de  tout  mon 
cœur,  &  vous  en  demande  trèshumblement 
pardon.  Pardonnez-les  moi,  mon  Pere,  mon 
aimable Pere,  puifque  vous  m’aimez  encore  ju C- 
qu’à  permettre,  que  je  m’approche  aujourd’hui 
de  vous,  pardonnez-les  moi. 

Je  fuis  déjà  lavé,  comme  je  Fefpere,  par 
le  Sacrement  de  Pénitence;  mais  lavez -moi, 
Seigneur,  encore  davantage  :  purifiez-moi  des 
moindres  foüillures ,  créez  dans  moi  un  cœur 
nouveau,  &  renouveliez  julqu’au  fond  de  mes 
entrailles  cet  elprit  d’ innocence,  qui  me  mette 
en  état  de  vous  recevoir  dignement. 

Amplius  lava  me  ab  iniquitate  me  a.  Pf  50. 

Cormundum  créa  in  me,  Deus ,  fpivitum  veSîum  innova 

in  vifcevibus  meis.  Pf.  50. 


ACTE  U  ESPERANCE. 

Ous  venez  à  moi,  divin  Sauveur  des  âmes, 


Y  que  ne  dois -je  pas  efperer  de  vous?  que 
ne  dois -je  pas  attendre  de  celui,  qui  le  donne 
entièrement  à  moi? 

Je  me  préfente  donc  à  vous,  ô  mon  Dieu  ! 
avec  toute  la  confiance,  que  m’inlpire  votre  puif 


lance 
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iànce  infinie  &  votre  infinie  bonté.  Vous  con- 
noiflèz  tous  mes  befoins  ;  vous  pouvez  les  fou- 
lager;  vous  le  voulez;  vous  m’invitez  deve¬ 
nir  à  vous  ;  vous  me  promettez  de  me  fecourir. 
Eh  bien,  mon  Dieu,  me  voici.  Je  viens  fur 
votre  parole.  Je  me  préfente  à  vous  avec  tou¬ 
tes  mes  foiblefiès,  mes  aveuglemens  &  mes  mi- 
feres:  &  j’  elpere,  que  vous  me  fortifierez,  que 
vous  m’ éclairerez,  que  vous  me  foulagerez,  que 
vous  me  changerez. 

Je  l’ efpere ,  fans  crainte  d’être  trompé 
dans  mon  efperance.  Car  n’  êtes  -vous  pas,  ô 
mon  Dieu!  le  maître  de  mon  cœur;  &  quand 
mon  cœur  fèra-t’il  plus  abfolument  dans  votre 
difpofition ,  que  quand  vous  y  ferez  une  fois 
entré  ? 

Ecce  Deus  meus ,  fiducialitey  ngam  in  eo  Pf.  1 1. 

Domine ,  ecce  quem  amas  infirmatur.  Joann.  1 1. 

ACTE  DE  DESIR. 

ESt-il  donc  polfible,  6  Dieu  de  bonté!  que 
/  vous  veniez  à  moi,  &  que  vous  y  veniez 
.avec  un  défir  infini  de  m’unir  à  vous?  Ô  venez! 
le  bien -aimé  de  mon  cœur;  venez  Agneau  de 
Dieu;  Chair  adorable,  Sang  précieux  de  mon 
Sauveur,  venez  fervir  de  nourriture  à  mon  ame. 
Que  je  vous  voye,  ô  le  Dieu  de  mon  cœur,  ma 

M  joye, 
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joye,  mes  délices,  mon  amour,  mon  Dieu, 
mon  tout! 

Qui  me  donnera  des  aîles  pour  voler  vers 
vous?  Mon  ame  éloignée  de  vous,  incapable  d’ 
être  remplie  que  de  vous,  languit  fans  vous, 
vous  fouhaite  avec  ardeur ,  &  foupire  après 
vous!  ô  mon  Dieu,  mon  unique  bien,  ma  con¬ 
fortation,  ma  douceur,  mon  tréfor,  mon  bon¬ 
heur  &  ma  vie,  mon  Dieu,  mon  tout! 

Venez  donc,  aimable  JESUS  ;  &  quelque 
indigne  que  je  fois  de  vous  recevoir,  dites  feule¬ 
ment  une  parole,  &  je  ferai  purifié.  Mon 
cœur  eft  prêt,  &  s’il  ne  Tétoit  pas,  d'un  feul 
de  vos  regards  vous  pouvez  le  préparer,  l’at¬ 
tendrir,  l’enflammer.  Venez,  Seigneur  Je- 
lùs ,  venez. 

Defiderat  anima  me  a  ad  te  9  Deus.  PC  41. 

Veni-i  Domine  JEfu.  Apoc.  22. 

APRE’S  LA  COMMUNION. 

Ace  moment ,  que  la  plénitude  de  la  Divinité  habite  corporellement 
en  vous  ,  entrez  avec  la  Sainte  Vierge  dam  une  méditation  pro¬ 
fonde  fur  les  merveilles ,  qui  s’opèrent  en  votre  faveur  :  regardez - 
vous  comme  le  Tabernacle  vivant ,  où  refide  le  Saint  des  Saints . 
Arrêtez  par  cette  penfée  toutes  les  diftraSlions  de  votre  efprit9  te - 
nez-vous  dans  un  parfait  recueillement . 

ACTE  D' ADORATION. 

ADorable  Majefté  de  mon  Dieu,  devant  qui 
tout  ce,  qu  il  y  a  de  plus  grand  dans  le  Ciel 

& 
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&  fur  la  Terre,  le  reconnoît  indigne  de  paroi- 
tre,  que  puis- je  faire  ici  en  votre  prefènce ,  fi 
ce  n’eft  de  me  taire,  &  de  vous  honorer  dans 
le  plus  profond  anéantiflement  de  mon  ame? 

Je  vous  adore,  ô  Dieu  Saint!  je  rends  mes 
juftes  hommages  à  cette  Grandeur  fiiprême, 
devant  laquelle  tout  genoüil  fléchit  ;  en  com- 
paraifon  de  laquelle  toute  puiflànce  n’efl:  que 
foibleflè,  toute  prolperité  que  mifère,  &  les 
plus  éclatantes  lumières  que  ténèbres  épaiflès. 

A  vous  feul ,  Grand  Dieu!  Roy  des  fiecles, 
Dieu  immortel,  à  vous  feul  appartient  tout  hon¬ 
neur,  &  toute  gloire.  Gloire,  honneur,  fiilut 
&  benediélion  à  celui,  qui  vient  au  Nom  du 
Seigneur.  Béni  foit  le  Fils  éternel  du  Très- 
Haut,  qui  daigne  s’unir  aujourd’hui  fi  intime¬ 
ment  à  moi,  &  prendre  poflèffion  de  mon  cœur. 

Benedittus  qui  venit  in  nomine  Domini .  Matth.  21. 
lu foins  DominuSy  tu folus  altiflïmus ,  JEfu  Cbrifte.  Canr.  Aug. 

ACTE  D'AMOUR. 

J’Ai  donc  enfin  le  bonheur  de  vous  poflèder, 
ô  Dieu  d’amour  !  Quelle  bonté  !  Que  ne 
puis  je  y  répondre!  Que  ne  luis- je  tout  cœur 
pour  vous  aimer;  pour  vous  aimer  autant,  que 
vous  êtes  aimable,  &  pour  n’aimer  que  vous  ! 
Embrafez-moi,  mon  Dieu,  brûlez,  confumez 
mon  cœur  de  votre  amour,  Mon  bien  aimé  eft 

M  2  à 
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à  moi,  JESUS ,  l’aimable  JESUS  fe  donne  à 
moi .  * . .  Anges  du  Ciel,  Mere  de  mon  Dieu, 
Saints  du  Ciel  &  de  la  Terre,  prêtez- moi  vos 
cœurs,  donnez- moi  votre  amour  pour  aimer 
mon  aimable  JESUS. 

Oüije  vous  aime,  ô  le  Dieu  de  mon  cœur! 
je  vous  aime  de  toute  mon  ame;  je  vous  aime 
fouverainement ;  je  vous  aime  pour  l’amour  de 
vous,  &  avec  une  ferme  réfolution  de  n’aimer 
jamais  que  vous.  Je  le  jure,  je  le  protefte;  mais 
afèûrez  vous-même,  ô  mon  Dieu!  ces  faintes 
réfolutions  dans  mon  cœur,  qui  eft  préfentement 
tout  à  vous. 

DileSîus  meus  mïhi  ÿ*  ego  illi.  Cant.  2. 

Tu  fcis.  Domine ,  quia  amo  te.  Joan.  21 . 

ACTE  DE  R  E  ME  R  CIME  N  T. 

Uelles  actions  de  grâces  ,  ô  mon  Dieu  ! 
V3L  pourront  égaler  les  faveurs,  que  vous  me 
faites  aujourd’hui  ?  Non  content  de  m’ avoir 
aimé  jufqu’à  mourir  pour  moi,  Dieu  de  bonté, 
vous  daignez  encore  venir  en  perfonne  m’ho¬ 
norer  de  votre  vifite ,  &  vous  donner  a  moi. 
O  mon  ame  !  glorifie  le  Seigneur  ton  Dieu  ;  re- 
connois  (à  bonté  ;  exalte  fit  magnificence  ;  publie 
éternellement  fa  mifericorde. 

C’eft  avec  un  cœur  attendri  &  plein  dere- 
connoifiànce,  ô  mon  doux -Sauveur!  que  je 

vous 
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vous  remercie  de  la  grande  grâce,  que  vous  dai¬ 
gnez  me  faire.  J’ai  été  un  infidèle,  un  lâche, 
un  prévaricateur;  mais  je  ne  veux  pas  être  un 
ingrat.  Je  veux  me  fouvenir  éternellement, 
qu’ aujourd’hui  vous  vous  êtes  donné  à  moi, 
&  marquer  par  toute  la  fuite  de  ma  vie  les  obli¬ 
gations  exceffives,  que  je  vous  ai,  ô  monDieu! 
en  me  donnant  parfaitement  à  vous. 

Quid  retribuam  Domino  pro  omnibus  3  qiue  retribuit  mihi  ? 
Pf!  1 1 5  * 

Gratins  agimus  tibh  pr  opter  magnam gloriam  tuam .  Cant.  Aug* 

ACTE  DE  DEMANDE. 

YOus  êtes  en  moi,  fource  inépuifable  de  tous 
biens,  vous  y  êtes  plein  de  tendreflè  pour 
moi,  les  mains  pleines  de  grâces,  &  prêt  à  les 
répandre  dans  mon  cœur.  Dieu  bon,  liberal 
&  magnifique  ,  répandez-les  avec  profufion; 
voyez  mes  befoins:  voyez  votre  pouvoir.  Fai¬ 
tes  en  moi  ce,  pourquoi  vous  y  venez  ;  ôtez  ce, 
qui  vous  déplaît  dans  mon  cœur;  mettez -y  ce, 
qui  peut  me  rendre  agréable  à  vos  yeux.  Pu¬ 
rifiez  mon  corps,  fan&ifiez  mon  ame;  appli¬ 
quez  -  moi  les  mérites  de  votre  vie  &  de  votre 
mort;  unifiez-vous  à  moi,  charte  Epoux  des 
âmes;  unifiez -moi  à  vous;  vivez  en  moi,  afin 
que  je  vive  en  vous;  que  je  vive  de  vous,  & 
à  jamais  pour  vous. 

M  3  Fai- 
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Faites  en  moi  ce,  pourquoi  vous  y  venez, 
aimable  Sauveur;  accordez  moi  les  grâces,  que 
vous  fçavez  m’  être  néceiïàircs.  Accordez  les 
mêmes  grâces  à  ceux  &  à  celles,  pour  lefquels  je 
fuis  obligé  de  prier.  Pourriez -vous,  mon  ai¬ 
mable  Sauveur,  me  refufer  quelque  choie,  après 
la  grâce,  que  vous  me  faites  aujoud’hui  de  vous 
donner  vous-même  à  moi? 

Non  dimittam  te ,  donec  benedixeris  mihi.  Gen.  33. 

Fac  fervo  tuo  fecundùm  mifericordiam  tuam.  Pf.  1 1 8. 


ACTE  n  OFFRANDE. 

Ous  me  comblez  de  vos  dons,  Dieu  de  mi- 


Y  lèricorde ,  &  en  vous  donnant  à  moi, 
vous  voulez,  que  je  ne  vive  plus  que  pour  vous. 
C’eft  auflï,  ô  mon  Dieu!  le  plus  grand  de  tous 
mes  défirs,  que  d’être  entièrement  à  vous.  Oüi, 
je  veux  que  tout  ce,  que  j’aurai  déformais  de 
pensées,  tout  ce,  que  je  formerai  ou  que  j’exé¬ 
cuterai  de  delfeins,  foit  dans  l’ordre  de  la  par¬ 
faite  foûmiffion,  que  je  vous  dois. 

Je  veux  que  tout  ce,  qui  dépend  de  moi, 
fan  té,  forces,  efprit ,  talent,  crédit,  bien,  répu¬ 
tation  nefoient  employés,  que  pour  les  intérêts 
de  votre  gloire.  Alliijetiflèz-vous  donc ,  ô  Roy 
de  mon  cœur!  toutes  les  puiiïànces  de  mon 
ame:  regnez  abfolument  fur  ma  volonté,  je  la 
foûmets  à  la  votre.  Après  la  faveur  dont  vous 


m’ ho- 
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m’honorez,  je  ne  foufirirai  pas,  qu’il  y  ait  rien 
dans  moi,  qui  ne  foit  parfaitement  à  vous. 

Ego  fervus  tuus  £/  film  ancilla  tua .  PC  115* 

lnmanus  tuas  >  Domine ,  commendo  fpiritum  meum.  PC  3a  * 

D£  ÆOiV  PROPOS. 

O  Le  plus  confiant  &  le  plus  genereux  de  tous 
les  amis!  Qu’eft-ce^ui  pourroit  déformais 
me  séparer  de  vous  ?  Je  renonce  de  tout  mon 
cœur  à  ce,  qui  m’en  avoit  éloigné  julqu’ici,  &je 
propofe  avec  le  fecours  de  votre  grâce,  de  ne 
plus  retomber  dans  mes  fautes  paisées. 

Ainfi  donc,  ô  mon  Dieu  !  plus  de  pensées, 
de  défirs ,  de  paroles  ou  d’ allions  qui  foient  le 
moins  du  monde  contraires  à  la  pudeur  ou  à  la 
charité:  plus  d’impatiences,  dejuremens,  de 
menfonges,  de  querelles,  de  médilànces ;  plus 
d’omiflions  dans  mes  devoirs,  ni  de  langueurs 
dans  votre  forvice:  plus  de  liaifons  fonfibles,  ni 
d’amitiés  naturelles:  plus  d’attache  à  mes  fon- 
timens,  ni  à  mes  commodités:  plus  de  délica- 
teflès  for  les  mépris  &  for  les  difoours  des  hom¬ 
mes:  plus  de  paflïon  pour  l’eftime  &  l’attention 
du  monde,  Plûtôt  mourir,  ô  mon  Dieu  !  plû- 
tôt  expirer  ici  devant  vous ,  que  de  jamais 
vous  déplaire. 

Vous  êtes  au  milieu  de  mon  cœur,  divin 
Jésus  ,  c’eft  en  votre  préfonce,  que  je  conçois 

ces 
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ces  réfolutions,  afin  que  vous  les  confirmiez,  & 
que  votre  adorable  Sacrement,  que  je  viens  de 
recevoir,  en  foit  comme  le  fceau,  qu’il  ne  me 
jfoit  jamais  permis  de  violer.  Confirmez  donc, 
6  Dieu  de  bonté!  le  défir  que  j’ai  d’être  uni¬ 
quement  à  vous,  &  de  ne  vivre  plus,  que  pour 
votre  gloire.  Ainfi  foit -il. 

Juvavi  ftatui  cujiodire  judicia  juftitiœ  tuœ.  PH  1 1 8- 

Confirma  hoc->  Deus ,  quod  operatus  es  in  nobis.  P f.  67. 

Priere  pour  demander  la  Benediftion  du  Très 


Saint  Sacrement. 


Ivin  Sauveur  de  nos  âmes,  qui  avez  bien 


JL/  voulu  nous  laiflèr  votre  précieux  Corps  & 
votre  précieux  Sang  dans  le  très -S.  Sacrement 
de  l’Autel;  je  vous  y  adore  avec  un  profond  re- 
fpeéb  je  vous  remercie  très -humblement  de 
toutes  les  grâces,  que  vous[nousy  faites;  & 
comme  vous  y  êtes  la  fource  de  toutes  les  bé¬ 
nédictions,  je  vous  conjure,  de  les  répandre  au¬ 
jourd’hui  fur  moi,  &  fur  ceux  &  celles,  pour 
lelquels  j’ai  intention  de  vous  prier. 

Mais  afin  que  rien  n’  arrête  le  cours  de  ces 
benedi&ions,  ôtez  de  mon  cœur  tout  ce,  qui 
vous  déplaît,  ô  mon  Dieu!  pardonnez -moi 
mes  péchés ,  je  les  dételle  fincerement  pour 
P  amour  de  vous  ;  purifiez  mon  corps;  fa  noti¬ 
fiez  mon  ame;  benilfez-moi,  mon  Dieu,  d’une 


be- 
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bénédiction  femblable  àcelle,  que  vous  donnâtes 
à  vos  Difciples  en  les  quittant  pour  monter  au 
Ciel. 

Benilïèz-moi  d’ une  bénédiction ,  qui  me 
change,  qui  me  conlàcre,  &  qui  m’ unifie  par¬ 
faitement  à  vous  ;  qui  me  remplidè  de  votre 
elprit,  &  qui  me  foit  dès  cette  vie  un  gage  aC 
furé  de  la  bénédiction,  que  vous  préparez  à  vos 
Elûs.  Je  vous  la  demande  ,  au  Nom  du  Peres 
&  du  Fils,  &  du  Saint  Elprit.  Ainfi  foit-il. 

~h  e  s  v  e  s” p  r¥s— 

du 

DIMANCHE. 

Pater  nojier,  %fc.  Ave  Maria,  %fc. 

O  Dieu  !  venez  à  mon  aide. 

Hâtez- vous,  Seigneur,  de  me  lècourir. 
Gloire  foit  au  Pere ,  &  au  Fils ,  &  au  faint 
Elprit. 

Maintenant  &  toujours,  &  dans  toute  la  fui¬ 
te  des  lîecles,  comme  elle  a  été  dès  le  commen¬ 
cement.  Ainfi  foit  il.  Loüez  le  Seigneur,  ou 
Loüange  à  vous,  Seigneur,  Roy  d’ éternelle 
gloire. 

Ant.  Le  Seigneur  a  dit 

N  Pse- 
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PSEAUME  IO9. 

E  Seigneur  a  dit  à  mon  Seigneur ,  afTeyez- 
vous  à  ma  droite. 


Jufqu’  à  ce  que  j’ aïe  réduit  vos  ennemis  à 
être  foulez  fous  vos  pieds. 

Le  Seigneur  fera  Sortir  de  Sion  le  foeptre 
de  votre  régné:  vous  dominerez  au  milieu  de 
vos  ennemis. 

Votre  peuple  fè  rangera  auprès  de  vous  au 
jour  de  votre  force ,  étant  revêtu  de  la  fplen- 
deur  de  vos  Saints  dès  le  moment  de  votre  naif 
fance ,  qui  paroîtra  au  monde  comme  la  rofée 
de  P  aurore. 

Le  Seigneur  a  juré ,  &  fon  ferment  demeu¬ 
rera  immuable  :  que  vous  ferez  le  Prêtre  éternel, 
félon  1’  ordre  de  Melchifèdech. 

Ce  Dieu  Toutpuiflànt,  qui  eftà  vos  côtés, 
brifèra  Y  orgueil  des  Rois  au  jour  de  fà  fureur. 

Il  exercera  fà  jufticefur  toutes  les  Nations, 
il  couvrira  la  terre  de  corps  morts  :  &  caiïèra  la 
tête  à  plufieurs  mutins,  qui  font  fur  la  terre. 

Il  boira  en  chemin  des  eaux  du  torrent,  & 
par  là  il  s’ élevera  dans  la  gloire. 

Gloire  foit,  &c. 

Ant.  Le  Seigneur  a  dit  à  mon  Seigneur, 
afïèyez  vous  à  ma  droite. 

Ant.  Rien  ne  pourra  jamais  ébranler. 

Axn. 
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Pseaume  no. 

SEigneur  je  confelïèrai  vos  loiianges  de  tout 
mon  cœur,  les  publiant  en  1’  affemblée  des 
juftes,  &  en  la  congrégation  des  fidèles. 

Les  ouvrages  du  Seigneur  font  grands;  & 
ceux,  qui  les  confiderent,  ne  lè  peuvent  laiïèr  de 
les  admirer. 

La  gloire  &  la  magnificence  paroilïènt  dans 
les  ouvrages  de  lès  mains  :  là  juftice  demeure  in¬ 
violable  pendant  F  éternité. 

11  nous  fait  celebrer  la  mémoire  de  lès  mer¬ 
veilles  ,  le  bon  &  milèricordieux  Seigneur  qu  il 
eft,  il  nourrit  ceux,  qui  le  fervent  avec  crainte. 

Il  n’  y  a  point  de  fiecle  ni  de  durée,  qui  lui 
falfe  perdre  le  fouvenir  de  fon  alliance;  il  fera 
paroxtre  à  fon  peuple  la  vertu  de  lès  exploits. 

Il  augmentera  fon  héritage  par  les  biens 
des  nations  infidelles  :  qu’  on  verra  par  les  ouvra¬ 
ges  de  fes  mains  la  vérité  de  lès  promelfes,  & 
l’ infaillibilité  de  fes  jugemens. 

Rien  ne  pourra  jamais  ébranler  la  force  de 
lès  loix,  fondées  fur  la  durée  des  fiecles;  com- 
pofées  félon  les  réglés  de  la  vérité  &  de  la  juftice. 

Il  lui  a  plû  d’ envoyer  fa  rédemption  à  fon 
peuple ,  &  faire  avec  lui  une  alliance,  qui  demeu¬ 
rât  toujours. 

N  2 


Son 
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Son  Nom  S.  &  redoutable,  fait  allez  voir, 
que  le  commencement  de  la  làgeflè  eft  la  crain¬ 
te  du  Seigneur. 

En  effet,  il  n’  y  a  que  des  perfonnes  bien 
àvifées,  qui  obfervent  ces  préceptes,  &  leurs 
loüanges  lùbfîfteront  durant  1’  éternité. 

Gloire  foit  au  Pere,  &c. 

ânt.  Rien  ne  pourra  jamais  ébranler  la 
force  de  les  lobe,  fondées  fur  la  durée  de  Y  Eter¬ 
nité,  compofées  félon  les  réglés  de  la  vérité  & 
de  la  juftîce. 

Ant.  Il  ne  trouve  point. 

Pseaume  III. 

HEureux  eft  P  homme,  qui  lért  le  Seigneur 
avec  crainte;,  il  ne  trouve  point  de  plaifir, 
qui  égale  celui  d’ exécuter  lès  commandemens. 

Sa  pofterité  fera  puiflante  fur  la  terre,  la 
race  des  juftes  fera  comblée  de  benedi&ions. 

La  gloire  &  les  richeffès  rendront  là  maî- 
fon  ftorillante,  &  fon  équité  fubfiftera  éternel¬ 
lement. 

Ainfi  la  lumière  fe  répand  fur  les  bons  parmi 
les  ténèbres;  parce  que  le  Seigneur  eft  jufte, 
pitoyable  &  mifericordieux. 

U  homme,  qui  eft  lènfible  aux  afflictions 
de  fon  prochain ,  Y  affiftant  félon  là  commodité, 
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eft  heureux:  qui,  dis-je,  réglé  fès paroles &fès 
a&ions  fur  les  préceptes  de  la  juftice,  ne  tom¬ 
bera  jamais. 

Sa  mémoire  fera  immortelle  :  &  il  ne  crain¬ 
dra  point,  que  les  langues  médifàntes  déshono¬ 
rent  fà  réputation.  Son  cœur  eft  difpofé  à  met¬ 
tre  toute  fà  confiance  au  Seigneur  fans  avoir  au¬ 
cune  penfee  de  F  en  détourner  jamais  :  il  ne 
craint  rien,  &  il  attend  avec  confiance  la  dérou¬ 
te  de  fës  ennemis 

Et  parce  que  dans  la  diftribution  de  fès 
biens,  il  en  a  usé  libéralement  envers  les  nécefi 
fiteux:  fa  juftice  demeurera  dans  les  fiecles,  fà 
puifTance  fera  honorée  de  tout  le  monde. 

Les  médians  voyant  cela ,  crèveront  de 
dépit:  de  rage  ils  en  grinceront  les  dents,  & 
ils  en  lécheront  de  colere:  mais  ils  feront  fru- 
ftrez  de  leur  attente:  car  les  defirs  des  médians 
périront. 

Gloire  foit  au  Pere,  &c. 

ânt.  Il  ne  trouve  pointdeplaifir,  qui  éga¬ 
le  celui  d’ exécuter  fès  commandemens. 

Ant.  Que  le  nom  du  Seigneur. 

Pseaume  112. 

ENfàns,  qui  êtez  appeliez  au  fèrvice  du  Seig¬ 
neur,  louez  ion  faint  Nom. 

N  3  Que 
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Que  le  Nom  du  Seigneur  foit  béni  dès-a- 
prefent,  &  pendant  toute  1*  éternité. 

Car  depuis  le  foleil  levant  jufques  au  point 
qu’  il  fe  couche,  le  Nom  du  Seigneur  mérité 
des  loüanges. 

Le  Seigneur  eft  exalté  par  deffus  toutes  les 
Nations.*  fa  gloire  eft  élevée  par  deflus  les  Cieux. 

Qui  eft-ce  donc  qui  peut  entrer  en  compa- 
raifon  avec  le  Seigneur  notre  Dieu ,  qui  demeu¬ 
re  là-haut,  &  qui  s’  abaiffe  toutefois  jufqu’  à 
confiderer  les  chofes,  qui  font  dans  le  Ciel  &  fur 
la  terre? 

Il  releve  les  miferables  de  la  pouffiere,  & 
retire  les  plus  pauvres  déjà  fange. 

Pour  les  établir  dans  les  charges  honorables, 
&  pour  leur  faire  part  du  gouvernement  des  af¬ 
faires  avec  les  Princes  de  fon  peuple. 

Qui  rend  féconde  la  femme  fterile,  &  la 
rend  joyeufe ,  la  faifànt  mere  de  plufieurs  enfans. 
Gloire  foit  au  Pere,  &c. 

Ant.  Que  le  nom  du  Seigneur  foit  béni 
pendant  tous  les  fiecles. 

Ant.  Nous  qui  vivons. 

Pseaume  113. 

¥7  N  cette  mémorable  fortie  que  fit  Ifraël  hors 
I-J  de  l’Egypte,  après  que  la  maifon  de  Jacob 

fut 
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fut  délivrée  de  la  captivité,  où  elle  étoit  réduite 
chez  un  peuple  barbare. 

Dieu  choifit  la  Judée  pour  y  pofêrfon  San- 
ftuaire,  &  pour  établir  fbn  empire  en  Ifraël. 

La  mer  vit  cette  haute  entreprifë ,  &  prit 
la  fuite:  &  le  Jourdain  arrêtant  feseaux,  les  fit 
remonter  du  côté  de  fa  fource. 

Les  montagnes  ont  fauté  comme  des  b&. 
liers  :  &  les  collines  ont  treffailli  de  joyedansla 
pleine ,  comme  de  petits  agneaux  auprès  de  leurs 
meres. 

Mais  dites-nous  ,  grande  mer,  qui  eft  ce 
qui  vous  épouvanta  fi  fort,  que  vous  vous  reti¬ 
râtes  en  fuyant?  &  vous,  fleuve  du  Jourdain 
qui  vous  fit  retourner  en  arriéré? 

Vous,  montagnes,  pour  quoi  bondiffiez- 
vous  comme  les  agneaux  auprès  de  leurs  meres? 

C’  eft  que  devant  la  face  du  Seigneur,  la 
terre  s’  eft  émûë:  c  eft  qu’  elle  a  fènti  les  agita¬ 
tions  de  la  crainte  en  la  prefènce  du  Dieu  de 
Jacob. 

Qui  fait  fortir  des  étangs  de  la  pierre,  & 
qui  convertit  les  rochers  en  fontaines. 

Non  point  à  nous,  Seigneur,  non  point 
à  nous,  mais  à  votre  Nom,  donnez  la  gloire, 
qui  lui  appartient. 


A 
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A  caufe  de  la  grandeur  de  votre  mifericor- 
de,  &  de  la  vérité  de  vos  promelles,  afin  que 
les  Nations  ne  difent  point,  Où  eft  leur  Dieu  ? 

Car  il  eft  au  Ciel,  où  il  fait  tout  ce,  qui  lui 
plait,  fans  que  fa  puiflànce  foit  limitée. 

Mais  les  Idoles  des  Gentils  font  or  &  ar¬ 
gent  ;  ouvrages  des  mains  des  hommes. 

Ils  ont  une  bouche,  &  ne  parlent  point, 
ils  ont  des  yeux,  &  ne  voyent  rien. 

Ils  ne  font  pas  capables  d’ écouter  avec  les 
oreilles ,  ni  de  flairer  avec  leurs  narines. 

Leurs  mains  font  inutiles  pour  toucher, 
&  leurs  pieds  font  incapables  de  marcher  :  ils  ne 
fçauroient  rendre  aucun  fon  de  leur  gorge. 

Que  ceux-là  qui  les  font  les  puifient  reflèm- 
bler,  &  tous  les  hommes  qui  mettent  en  eux 
leur  confiance. 

La  maifon  d’ Ilraël  a  mis  toute  fon  e(pe- 
rance  au  Seigneur,  il  eft  prêt  à  fon  fecours,  car 
il  eft  fon  protecteur. 

La  maifon  d’ Aaron  a  efperé  en  là  foule 
bonté  :  il  eft  fon  appui  &  fon  protecteur. 

Ceux,  qui  craignent  le  Seigneur,  fo  confient 
en  lui  :  il  eft  leur  refuge  &  leur  protecteur. 

Le  Seigneur  s’ eft  fouvenu  de  nous ,  &  nous 
a  donné  fa  bénédiction. 


Il 
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Il  a  comblé  de  faveurs  la  maifond’  Ifraël; 
il  a  béni  la  maifon  d’ Aaron. 

Il  a  répandu  lès  grâces  fur  tous  ceux, qui 
reverent  là  puiflànce ,  depuis  les  plus  grands 
jufqu’aux  plus  petits. 

Que  le  Seigneur  vous  fàvorifë  inceflam- 
ment,  vous  &  vos  enfans. 

Puilque  vous  êtes  aimez  de  ce  Seigneur 
qui  a  fait  le  Ciel  &  la  Terre. 

Le  Ciel  très  haut  que  le  Seigneur  a  choifi 
pour  fà  demeure:  &  la  terre  qu’  il  a  donnée  aux 
enfans  des  hommes,  afin  d’ y  habiter. 

Toutefois  ,  Seigneur ,  les  morts  ne  vous 
loüeront  point,  ni  ceux  qui  defcendent  dans  les 
lieux  profonds. 

Mais  nous  qui  vivons ,  rendons  continuel¬ 
lement  des  allions  de  grâces  au  Seigneur  :  & 
reconnoiflhns  à  jamais  lès  faveurs. 

Gloire  fbit  au  Pere ,  &c. 


ant.  Nous  qui  vivons  rendons  continuel¬ 
lement  des  avions  de  grâces  au  Seigneur. 


Chapitre  3.  Cor.  1. 


BEni  foit  Dieu ,  &  le  Pere  de  Notre  -  Seigneur 
JEfüs  Chrift ,  qui  eft  le  Pere  des  mifericor- 
•«  O  des, 
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des,  &  le  Dieu  de  toute  confolatîon ,  qui  nous 
confole  en  toutes  nos  affligions. 

Rendons  grâces  a  Dieu. 

Hymne. 

O  Créateur  excellent  de  la  lumière,  qui  pro¬ 
duirez  celle  des  jours  ,  préparant  1*  origine 
du  monde  par  le  commendement  d’ une  clarté 
toute  nouvelle. 

Vous  avez  ordonné  qu’on  appellerait  jour 
le  matin  joint  avec  le  foir,  débroüillant  Y  horri¬ 
ble  confufîon  de  choies ,  entendez  nos  prières, 
qui  font  accompagnées  de  larmes. 

De  peur  que  1’  efprit  opprimé  par  les  cri¬ 
mes  ,  ne  foit  privé  des  biens  de  la  vie ,  tandis  que 
ne  longeant  point  à  méditer  les  chofes  éternel¬ 
les,  il  lë  précipite  dans  les  liens  du  péché. 

Qu’  il  poulie  les  delîrs  julques  dans  le  Ciel, 
qu’  il  remporte  le  prix  de  la  vie  :  évitons  tout 
ce,  qui  lui  peut  être  contraire,  &par  une  fainte 
pénitence ,  pourgeons  notre  ame  de  toutes  lès 
iniquités. 

Faites -nous  cette  faveur,  Fere  très-làînt; 
vous,  fon  Fils  unique,  &  vous,  Efprit  Confola- 
teur,  qui  regnez  à  perpétuité.  Ainfi  foit -il. 

h*  Sei- 
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if.  Seigneur, que  mon  oraifbn  s’élève  vers  vous. 

9*.  Comme  les  perfums  forçant  de  l’encenfôir. 

,  S,.  ,  ’  ’S  „  ' 

Cantique  de  la  Vierge.  Luc.  i. 

\ /f  on  Ame,  glorifie  le  Seigneur ,  &  mon  Efprit 
lfl  s’eft  réjoüi  en  Dieu,  Auteur  démon  fàlut. 

Parce  qu’il  a  regardé  favorablement  la  pe- 
titeflè  de  fà  fervante  :  &  dès  là  je  ferai  nommée 
bien  heureufè  dans  la  fuite  de  tous  les  âges. 

Car  le  Tout-puifîànta  opéré  en  moi  de 
grandes  merveilles  ;  &  fbn  nom  eft  fàint. 

Sa  mifèricorde  paffe  de  lignée  en  lignée, 
en  tous  ceux  qui  le  fervent  avec  crainte. 

Il  a  fait  paroître  la  force  de  fbn  bras,  fai- 
fànt  avorter  les  defîèins  des  fuperbes. 

Il  a  fait  defcendre  les  Puiflànces  de  leurs 
trônes ,  &  a  élévé  les  petits. 

Il  a  rempli  de  biens  les  nécefîiteux,  &  a 
réduit  les  riches  à  la  mendicité. 

Il  a  pris  en  fa  prote&ion  fon  fèrviteurlfraël, 
t  étant  reffouvenu  de  fà  mifèricorde. 

.  •,  Selon  la  parole  qu’  il  en  avoit  donnée  à  nos 
Peres,  à  Abraham,  &  à  toute  fà  poflerité  pour 
jamais. 

Gloire  foit  au  Pere,  &c. 

O  % 


A 
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COnvertiflèz-nous  ô  Dieu!  Auteur  de  notre 
fàlut. 

Et  détournez  de  nous  votre  colere. 

Mon  Dieu ,  venez  à  mon  aide. 

Seigneur,  hâtez-  vous  de  me  fècourir. 
Gloire  foit  au  Pere. 

Ant.  Ayez  pitié. 

Au  tems  de  Piques,  Antienne . 

Loüez  le  Seigneur. 

Pseaume  4. 

A  Uand  je  vous  ai  invoqué ,  ô  Dieu  de  ma  ju- 
V9l  ftice  !  vous  m’  avez  exaucé  :  vos  confo- 
lations  m’  ont  réjoüi ,  quand  )  ai  eu  le  cœur 
(erré  de  douleur  &  de  trifteflè. 

Ayez  pitié  de  moi ,  &  permettez  que  ma 
priere  obtienne  ce,  qu’  elle  demande  de  votre 
bonté. 

Enfàns  des  hommes  jufqu’  à  quand  vos 
cœurs  feront-  ils  endurcis  ?  pourquoi  aimez- 
vous  tant  la  vanité  ?  &  où  vient  que  vous  cher¬ 
chez  le  menfonge. 

Sçachez  que  le  Seigneur  a  rempli  de  gloire 

& 
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&  de  magnificence,  celui,  qu’  il  aiàn&ifié  :  le 
même  Seigneur  m’exaucera,  quand  je  P  invo- 
querai. 

Tremblez  de  frayeur ,  &  gardez  -  vous  bien 
de  tomber  dans  le  péché  :  repaflez  dans  votre 
elprit  ce,  que  vous  aurez  dit  en  vos  cœurs,  & 
concevez  en  du  déplaifir,  lors  que  vous  ferez 
couchez  dans  vos  lits. 

Préfentez  à  Dieu  des  Sacrifices  de  juftice, 
&  efperez  en  lui.  Plufieurs  difent  :  Quand  fe¬ 
rons-nous  comblez  de  biens  ? 

Seigneur ,  vous  avez  imprimé  fur  nous  la 
lumière  de  votre  vifàge ,  vous  avez  mis  P  alle- 
grefle  dans  mon  cœur. 

En  donnant  aux  hommes  du  blé ,  du  vin 
&  de  P  huile  en  abondance* 

Ainfi  je  dormirai  en  paix. 

Puifqu’  en  vous  feulement,  Seigneur, 
vous  avez  afsûré  toute  mon  e/perance. 

Gloire  foit  au  Pere ,  &c. 

Pseaume  30. 

ÇEigneur,  j’ ai  mis  en  vous  mon  efperance,  je 
O  n’  en  recevrai  point  de  confufion,  délivrez- 
moi  félon  1*  équité  de  votre  juftice. 

O  3  Pen- 
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Penchez  votre  oreille  vers  moi ,  hâtez-vous 
de  me  retirer  du  pouvoir  dé  mes  ennemis. 

Mon  Dieu ,  foyez  mon  protecteur ,  don¬ 
nez -moi  la  retraite  en  votre  maifon,afin  que  je 
puiffè  être  fauvé. 

Car  vous  êtes  ma  fortereflè  &  mon  azile  , 
&  pour  la  gloire  de  votre  nom  vous  me  con¬ 
duirez ,  &  vous  me  donnerez  les  (Soutiens  de  la 
vie. 

Et  d’ autant  que  vous  êtes  mon  protecteur, 
vous  rn  empecherez  de  tomber  dans  les  filets, 
que  mes  ennemis  ont  cachez  fous  mes  pas. 

Je  recommande  mon  efprit  entre  vos 
mains  ;  vous  êtes  mon  Rédempteur,  Seigneur, 
qui  êtes  le  Dieu  de  vérité. 

Gloire  foit  auPere,  &c. 


P  s  e  a  u  m  e  90. 

CElui  qui  attend  fon  fècours  du  Très-haut, 
demeure  en  la  protection  du  Dieu  du  CieJ. 
Il  dira  au  Seigneur  :  vous  êtes  ma  sûre 
garde, &  le  Fort  où  je  me  retire  :  en  vous, mon 
Dieu ,  j’ ai  mis  mon  efperance. 

Car  il  eft  vrai,  que  luifèul  m’ a  délivré  des 
filets  des  chafTeurs  ,  &  n’a  point  permis,  que  la 
calomnie  de  mes  ennemis  me  porte  préjudice; 

II 
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11  vous  mettra  à  T  ombre  de  fes  aîles,  vous 
ferez  en  sûreté  à  l’ abri  de  Tes  plumes. 

La  vérité  de  fès  promefles  fera  le  bouclier 
qui  vous  garantira ,  &  fi  vous  en  êtes  environ¬ 
né  ,  vous  ne  ferez  point  fàifi  des  fraïeurs  de  la 
nuit  : 

Ni  des  appréhendons  de  la  fléché,  qui  vole 
le  jour ,  ni  de  la  perte  qui  frappe  le  fbir ,  ni  du 
démon  de  mortalité  qui  rode  fur  le  midi. 

Mille  &  dix  mille  traits  tomberont  à  vos  co¬ 
tez  ,  fans  qu’  aucun  vous  blefiè,  ni  qu  il  vous 
puiiïè  approcher. 

Vous  remarquerez  de  vos  propres  yeux 
tous  les  maux,  que  1’  on  vous  prépare ,  &  vous 
verrez  comme  les  impies  reçoivent  le  châtiment 
de  leur  fautes. 

Audi,  Seigneur,  êtes -vous  mon  unique 
efperance  :  puisque  vous  mettez  votre  confian¬ 
ce  au  Très-  haut  ,  &  que  vous  attendez  de  lui 
votre  fècours. 

Les  affligions  ne  tomberont  point  fur  vo¬ 
tre  tête, ni  aucune  playe  n’approchera  de  votre 
maifon. 

Car  il  vous  aime  fi  tendrement,  qu’  il  a 
donné  ordre  à  fès  Anges  de  vous  conduire  en 
toutes  vos  voyes.  Us 
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Ils  vous  foûtiendront  entre  leurs  mains , 
de  peur  que  votre  pied  ne  heurte  contre  quel¬ 
que  pierre. 

Vous  marcherez  hardiment  fur  l’ afpic  & 
fur  le  bafilic,  &  vous  foulerez  aux  pieds  le  lion¬ 
ceau  &  le  dragon. 

Puifque  cet  homme  a  efperé  eamoi,  je  le 
délivrai,  je  ferai  fon  protecteur ,  d’ autant  qu’il 
a  connu  mon  Nom. 

11  s’ eft  écrié  vers  moi  ;  &  je  ne  le  délaif 
ferai  point  dans  fà  tribulation,  &  quand  je  l’ en 
aurai  retiré ,  je  le  comblerai  de  gloire. 

Je  prolongerai  fès  jours  ljufques  à  la  durée 
de  1*  éternité,  &  lui  ferai  fentir  les  effets  de  ma 
mifericorde  infinie. 

Gloire  foit  au  Pere,  &c. 


P  SEAU  ME  I33. 


YOus  tous  qui  êtes  Serviteurs  du  Sèigneur , 
il  eft  tems  que  vous  le  beniffiez. 

Vous  qui  demeurez  dans  fà  maifbn  ,  &  qui 
ne  vous  éloignez  pas  des  pavillons  de  notre  Dieu, 


Elevez  vos  mains  dans  fbn  fàn&uaire 
tant  la  nuit  même ,  &  beniffez  le  Seigneur. 


du- 


.  ) 
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Je  fouhaite  auffi,que  de  la  montagne  de 
Sion  ce  même  Seigneur  vous  benifle ,  qui  a  fait 
le  Ciel  &  la  Terre. 

Gloire  foit  au  Pere,  &c, 

Ant.  Ayez  pitié  de  moi ,  Seigneur,  &  per¬ 
mettez,  que  ma  priere  obtienne  ce,qu’  elle  de¬ 
mande  de  votre  bonté. 

Depuis  Pâques  jufqiï  à  la  Trinité  oit  dit 
cette  Antienne. 

Loüez  le  Seigneur. 

Loüez  le  Seigneur. 

Loüez  le  Seigneur. 

Hymne. 

DEvant  le  dernier  période  de  la  lumière, qui 
nous  éclaire,  ô Créateur  de  toutes  chofes! 
nous  vous  demandons,  que  fuivant  votre  cle* 
mence  accoutumée,  il  vous  plaife  de  veiller  à  no¬ 
tre  protection.  . 

Que  les  fonges  malins  &  tous  ces  fantômes 
épouvantables  de  la  nuit  fe  retirent  loin  de  nous  ; 
empêchez  aufli  les  artifices  de  notre  ennemi  y 
afin  que  nos  corps  ne  contractent  point  de 
foüilleures  par  aucune  impureté. 

P  Accor- 
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Accordez- nous  cette  faveur,  ô  Pere  tout- 
puilfont!  par  les  mérites  de  notre  Seigneur  JE- 
lùs  Chrilt  votre  Fils ,  qui  étant  Dieu  ,  régné 
éternellement  avec  vous  comme  le  Saint  Elprit. 
Ainfi  foit-il. 

Petit  Chapitre  Jerem.  4. 

YOus  êtes  en  nous ,  Seigneur ,  &  nous  invo¬ 
quons  votre  Saint  Nom ,  comme  vous  ap¬ 
partenant,  ne  nous  détaillez  donc  pas,  Seigneur, 
qui  êtes  notre  Dieu. 

p.  Rendons  grâces  à  Dieu. 

9*.  Bref.  Seigneur,  je  recommande  mon 
elprit  entre  vos  mains. 

Seigneur ,  je  recommande  mon  elprit  en¬ 
tre  vos  mains. 

f.  Vous  êtes  notre  Rédempteur,  Seigneur, 
qui  êtes  le  Dieu  de  vérité. 

9?.  Je  recommande  mon  elprit. 

Gloire  Ibit  au  Pere ,  &c. 

9?*  Seigneur  ,  je  recommande  mon  elprit 
entre  vos  mains. 

t.  Gardez -nous  Seigneur,  comme  ta  pru¬ 
nelle  de  F  œil. 

tf.Pro. 
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Ir.  Protégez  -  nous  en  nous  couvrant  de 
1’  ombre  de  vos  aîles. 

Ant.  Sauvez  nous. 

Cantique  de  S.  Simeon  Luc.  i. 

YOus  pouvez  maintenant ,  Seigneur,  laiflèr 
mourir  votre  fèrviteur  en  paix  félon  vo¬ 
tre  promette. 

Puifque  mes  yeux  ont  vû  celui ,  que  vous 
faites  Auteur  du  falut. 

\J  ayant  exposé  à  la  face  de  toutes  les  na¬ 
tions  du  monde. 

Pour  tervir  de  lumière  aux  Gentils ,  de 
gloire  à  votre  peuple  d’ Ifraël. 

Gloire  foit  &c. 


LE  PORTRAIT 

DU  VERITABLE  CHRETIEN, 

S  Avoir  fà  Religion,  la  refpe&er,  P  aimer;  évi¬ 
ter  avec  foin  ce, qu’elle  deftend ;  s’acquit¬ 
ter  exa&ement  de  tout  ce,  qu’elle  ordonne. 

Croire 


go  Le  Portrait  du  véritable  Chrétien. 

Croire  en  Dieu,efperer  en  lui,  l’aimer,  le 
prier  fouvent ,  le  remercier,  le  loüer,  T  adorer, 
le  craindre,  &  Te  foûmettre  parfaitement  à  lui. 

Obferver  les  loixde  fubordination,  de  pié¬ 
té,  de  juftice,de  bonté  &  de  charité  envers  nos 
Supérieurs ,  nos  égaux  &  nos  inférieurs. 

Etre  humble,  doux, patient,  modéré, cha- 
ffe,  tempérant,  détaché  du  monde  &  de  foi- 
même,  occupé  de  fon  falut,  &  des  moyens  de  l1 
obtenir. 

Tout  cela  dans  la  vûë  de  glorifier  Dieu  par 
une  imitation  fidele  de  JEfus-Chrift  fon  Fils, 
Notre  -  Seigneur,  notre  Chef  &  notre  Modèle» 

C  eft  le  Portrait  du  véritable  Chrétien. 

Eft-  ce  le  votre  ? 
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